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Le double anniversaire du Saint-Père 


L’allocution solennelle du 4 novembre 


Le 4 novembre, l'Eglise fêtait à la fois le troisième 
anniversaire du couronnement de S. S. Jean XXII 
4 novembre 1958) et le quatre-vingtième anniver- 
saire de sa naissance (bien qu'il fût né le 
D5 novembre 1881, mais les deux fêtes avaient été 
groupées pour plus de simplicité). Voici l’allocution 
prononcée par Sa Sainteté en la basilique Saint- 
Pierre, au cours de la chapelle papale à laquelle 
assistèrent notamment qguarante-sept cardinaux et 
es délégations extraordinaires de soixante-six 
oays, de la Communauté économique européenne 
et de l’ordre de Malte (1) : 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 


_ La célébration liturgique qui vous rassemble 
Hans le plus grand temple de la chrétienté — 
eprésentants de nombreuses nations de cette 
erre et de tous les milieux ecclésiastiques et civils 
revêt une triple et importante signification. 
Tout d’abord, aujourd’hui même, c’est le troi- 
“ème anniversaire de Notre couronnement, ou, 
elon l’antique formule, qui est meilleure, de Notre 
lévation, assumptionis nostrae. Le 25 novembre 
ïrochain se terminera la quatre-vingtième année 
le Notre humble vie. Enfin, aujourd’hui même 
ncore, le 4 novembre, c’est la fête de saint Charles 
Borromée, dont le nom, la vie, le culte représentent 
ine synthèse étonnante de l'exercice du ministère 
bastoral pour la glorification de la vitalité de la 
bainte Eglise, dans le triomphe sans fin du Christ 
lans les âmes, dans les siècles. 

Vénérables frères et chers fils, sur chacun de 
es trois points lumineux, Nous voulons vous 
xposer brièvement et simplement quelques pensées 
pour notre commune édification, pour nous encou- 
ager à bien penser et à travailler noblement et 
igoureusement. 


LE XV* CENTENAIRE DE LÉON LE GRAND 


»Pour ce qui est du troisième anniversaire des 
lébuts de Notre pontificat, les circonstances de 
ette année bénie Nous mettent en présence d’une 
leureuse coïncidence, inattendue jusqu’à ces 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte italien 
wblié par l’Osservatore Romano du 5 novembre 1961. 
LL La délégation française était composée de MM. Edmond 
Michelet, ancien garde des Sceaux ; Wladimir d’Or- 
Inesson, ancien ambassadeur près le Saint-Siège, et Eric 
Me Carbonnel, secrétaire général au ministère des 
Affaires étrangères. 
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dernières semaines : le 11 novembre, donc dans 


peu de jours, ce sera le quinzième centenaire de … 


la mort glorieuse du Pape saint Léon Îe Grand : 
461-1961. 


La stature de ce Pape apparaît si imposante 
parmi tous les grands Pontifes qui ont occupé 
la Chaire apostolique qu’elle effraie quiconque 
de ses successeurs voudrait s’en approcher. 


Nous avons pensé lui rendre hommage par un 
important document spécial, par une encyclique, 
dont la publication est imminente, qui exposera, 
avec une pieuse admiration, ses caractéristiques 
personnelles-et ses mérites éclatants devant l’his- 
toire de l'Eglise de tous les siècles. A côté 
de ses actes pontificaux (gesta pontificalia), 
saint Léon a tant d’enseignements à nous offrir 
dans ses homélies, et une telle expérience à 
nous communiquer dans ses lettres, que cela 
Nous incite à y puiser, humblement et respec- 
tueusement, quelque inspiration pour Notre 
allocution en cette fête que nous célébrons, spé- 
cialement dans les cinq homélies qu’il a pronon- 
cées devant les Romains de son temps, et 
vraisemblablement au Latran, pour l’anniversaire 
de sa naissance, in festo Natalis sui. 


Quelles nobles pensées! Quelles 
paroles ! 


«<Laudem Domini loquetur os meum. Ma langue 
et mon cœur bénissent le saint nom du Seigneur. » 
(De nat., ipsius, Serm. 1, MIGNE, P. L., LIV, 141.) 
Ainsi commence saint Léon en la fête de son 
premier anniversaire. Et son lointain successeur 
reprend ces mêmes paroles à quinze siècles de 
distance, en cette Chaire apostolique, près de la 
tombe de saint Pierre, à quelques pas du précieux 
autel votif où repose la dépouille mortelle de saint 
Léon, le premier et le plus grand Pontife, avec 
tous ceux du même nom qui eurent l’honneur 
d’être glorifiés d’un culte officiel. 


Chers fils, il est bien naturel d’éprouver de la 
confusion devant ‘toutes les dispositions de la 
bonne Providence à l'égard de Notre pauvre 
personne d’humble serviteur des serviteurs du 
Seigneur. Mais les taire, beneficia facere divina, 
ne serait-ce pas le signe d’une âme présomp- 
tueuse et ingrate ? 


Permettez-Nous donc de dire, non sans confu- 
sion : « Le Seigneur s’est souvenu de Nous. et 
c'est lui seul qui Nous a valu ces merveilles. » 
({bid., col. 141.) 


saintes 
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Il est bien juste que ces premières expressions 
devant 


de Notre reconnaissance s'élèvent ici 5 
l'auteur de toute grâce et de tout bien, le Dieu 
tout-puissant et miséricordieux. . 


Les merveilles du Très-Haut. 


Cet acte qui concerne avant tout la personne 
du Pape dont l'esprit d’humilité et de piété, dont 
_toute l’activité sacrée, veulent être ordonnées en 
premier au salut et à la grâce de chacune des 
âmes qui sont répandues dans le monde et dont 
il est le Pasteur universel — prend ici une Signi- 
fication particulièrement vaste . et solennelle. 
L'assistance si noble, si chère et si imposante 


des représentations officielles ventes de tous 


les points de la terre, lui confère de la majesté. 
C’est pourquoi, s'il revient au Pape de donner les 
premières notes du Te Deum pour le troisième 
anniversaire de son couronnement, il est beau, 
il est émouvant que le chant s’élargisse, qu’il 
s'enfle des voix de tous les membres du clergé 
et de tous les envoyés diplomatiques ; qu’il 
s’étende, disons-Mous, comme en accord harmo- 
nieux de sentiment et d’élévation avec toutes 
les nations qu’ils représentent ici ef avec tout 
le teste du peuple chrétien. Ce spectacle qui est 
une vraie joie pour les yeux et pour Îles cœurs 
évoque fe « Qu’il est bon, qu'il est doux d’habiter 
em frères tous ensemble» du psaume CXXXH, 1, 
c'est un exemple de l'expression de saint Léon : 
« Le bien de la paix qui nous est commun à 
tous. 3 (Loc. cit., P. L., LIV, 142), ce bien, affir- 
maït-il à propos de l’organisation de la société 
humaine, qu'il appartient à l'Eglise d'assurer, 
en y metfant toute son application et sa ferveur, 
pour le profit de chaque nation, pour l’exemple 
et d'encouragement du monde entier. 


Permettez donc, vénérables frères dans l’ordre 
sacré et chers fils, qui, au nom du Christ, y 
appartenez, permettez que quinze siècles après 
la montée du Pape saint Léon le Grand vers 
la gloife céleste, nous répétions en écho et 
fassions nôtres ses élévations sur la dignité 
très haute dont ïl se sentait honoré, comme 
Nous qui vous parlons, Nous Nous sentons très 
honoré et confus de cette même charge. 


x 


En pensant à la grande mission qui Nous a 
été confiée de paître le troupeau universel du 
Christ, Nous fremblons certes devant les respon- 
/ sabilités qui pèsent sur Nous ; mais if est pout- 
tant permis de se réjouir de ce don. Celui qui 
Nous a imposé cette lourde charge, le Seigneur 
lui-même, « est Notre aide dans Notre gouver- 
nement $ (Serrm. II, 1; P. L., LIV, 143): cest 
lui qui doit Nous Soutenir pour que Nous en 
supportions le poids avec conscience et dignité. 
Saint Léon le Grand nous l’ässure par ses 
paroles : « Pour que la faiblesse ne succombe 
pas sous lampleur de [a grâce, lui qui conféra la 
dignité donnera aussi la force. » (Ibid, col. 143.) 
Quel réconfort à seulement entendre redire ces 
paroles ! Pour que, sous le poids de la résponsa- 
bilité, l’esprit faible et infirme ne succombe pas, 
lé Seigneur Jésus qui Nous a conféré l’honfieur 
_ la Charge Nous donnera la force de les sou- 
enif. 


Non, que personne ne présume de sa valeur 
et de sa perfection ; mais que personne ne doute 
de “Hi miséricordé ou manque de confiance 
en elle, 
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très hautes dignités de l’ordre cardinalice, lessair 


Motifs surnaturels d'encouragement ef de joie? 
Le spectacle qui s'offre à Nos yeux — les! 


vénérable des membres du corps épiscopal, Îles 


incite à répéter le salut que saint Léon le Granc| 
adressait aux siens en semblable circonstance dans 
les premières années de son glorieux Pontificat| 

« j'avoue, oui j'avoue — disait-il — qu’uné 
telle dévotion autour de mon humble personnel 
m'est un motif de grande joie spirituelle. Eri 


contemplant la foule très splendide — ce sonil 
ses paroles exactes : splendidissimam  frequenm 
tiam — de mes vénérables confrères dans fl 


sacerdoce, j'ai l'impression que c’est comme uné 
réunion d’anges et de saints, unis dans une joié 
surnaturelle. | 

Il est bien certain que notre fête est marquée] 
d’une abondante effusion de grâces célestes} 
comme ïl arrive quand sont réunis tant dé 
splendides tabernacles de Dieu qui brillemil 
d’une même lumière, tant de membres préciew2| 
du Corps du Christ. » (bëd, cap. 11; P. L.} 
LIV, 143.) | 
. Le Pape Léon le Grand qui parlait ainsi 4] 
joui d’un long pontificat de plus de vingt année:| 
(440-461). À | 

De ses discours à lPoccasion de l'anniversair(| 
de Sa naissance nous n’en cornaïssons que cinq 
Peu de pages, en vérité, mais admirables, et leu! 


| 


Et quant à cet « humble serviteur 5 à qu 
pour manifester la richesse inépuisable de 1 
grâce divine, fut confié l'honneur de présider 1 
gouvernement de l'Eglise universelle, que le Diet 
tout-puissant et miséricordieux daigne mettre ce 
honneur à la hauteur d’une telle charge, po 
l'édification et la sanctification du monde enties 


Tel est le vœu, frères et fils, que vous répéte 
ces jours-ci avec tant d’amabilité. Pourquoi nm 
pas l'accepter s’il “doit s’accomplir « pour I! 
gloire de Dieu et le bien de la paix 5 ? 


e Ê IV ” 


« l’humble évêque de l'Eglise de Dieu » 

epte, avec sérénité et comme une bénédiction, 
lement le souhait que se prolonge sa vie 
mporelle ; mais à cette seule condition, 
xprimée par les mots de saint. Léon le Grand : 
Le ce . est donné en âge profite à la piété ». 
+ COR 


Le 


‘& LE DON DE L'AGE DOIT PROFITER A LA PIÉTÉ » 


{Les vœux pour le quatre-vingtième anniversaire. 


Ces paroles de saint Léon le Grand, Nous 
Waimons les redire, vénérables frères et chers 
il fils, comme expression d’un souhait pour le 
second motif de la réunion solennelle d’aujour- 
dd'hui, à savoir la célébration de Notre quatre- 
vingtième année d'âge et de vie. 

lb La condition du souhait est vraiment bien 
exprimée et claire : aetas largitur ut devotioni pro- 

Bficiat (Le don de l’âge doit profiter à la piété). 
4C'est une espérance noble et sûre que celle de la 
longévité, parce que déposée entre les mains de 
Dieu, suprême et généreux Auteur de tout ce qu’il 
hy a de meilleur et de parfait pour l’homme et sa 
sainte Eglise. 

1} La longévité est vénérable en elle-même, digne 
de respect en tout temps, mais elle est surtout un 
.Ierand don de Dieu, — donum Dei. 

C'est dans ce sens, chers frères et fils, que vous 
lavez voulu aujourd’hui l’accueillir et la fêter joyeu- 
1lsement en Notre humble personne. Soyez-en bénis. 

En regardant en arrière, aussi loin que les 
années de l'innocence, c'était Notre bonheur de 
Nous rencontrer avec cette vénérable vieillesse, 
id’en recevoir les caresses dans Notre modeste 
aison natale, d’être ainsi une source de joie pour 
os parents et les aïeux de la famille. Pardonnez 
cette confidence que Nous vous faisons. Nos 
Hparents dépassèrent tous deux et allègrement les 
uatre-vingts ans. Notre grand-père paternel Nous 
uitta — et Nous l’avons assisté dans son trépas 
= à quatre-vingt-neuf ans. Ses quatre frères sui- 
skirent son exemple. L'un alla jusqu'à quatre-vingt- 
Jtuit ans, les autres jusqu'à quatre-vingt-sept, 

juatre-vingt-six et quatre-vingt-cinq. « Tous 
Yécurent dans la paix de la vieillesse : ils furent 
msevelis dans une vieillesse heureuse. » (Cf. 

5en., XV, 15.) 

1} C’est dans ces souvenirs qu'a pris naissance, en 
evêtant un caractère vénérable, tout ce qui avait 
rait à la vie religieuse, au sanctuaire de Nos 
amilles, modestes, laborieuses, craignant Dieu et 
Mereines. C'était édifiant d'entendre parler du 
sand Pontife Pie IX, mort à quatre-vingt-six ans, 
près trente-deux années de pontificat ; plus d’une 
ois Nos yeux extasiés suivirent ensuite jusqu’à 
es quatre-vingt-treize ans le Pape Léon XIII, qui 
e tenait comme un gardien intrépide de l'Eglise 
Mt du droit chrétien à la croisée de deux siècles. 


Le quatrième précepte du Seigneur. 


| Les généalogies de la Bible ne sont-elles pas 
lu reste l’exaltation la plus classique de l’âge véné- 
llable des patriarches sur lesquels reposait l’assu- 
ance et la robustesse des générations suivantes ? 
La longévité promise à l’homme par Dieu est 
lautement honorée dans le Code de Moïse qui 
Iftait, pour le peuple élu, à la base des rapports 
lle l’homme avec Dieu et des hommes entre eux, 
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dans le quatrième des dix commandements qui est 


un avertissement solennel et grave imposant à 
l'homme le respect et l'obéissance à ses parents, 
comme une promesse de longévité : « Honore ton 


père et ta mére, afin d’avoir longue vie sur la terre 


que Yahvé ton Dieu te donne. » 
Frères et fils, c’est sur ce commandement que 
s'appuie la société humaine. 


Voyez, le sacerdoce, même conféré dans les 
jeunes années, n'est-il pas un peu considéré fui 


x 


aussi comme une consécration de longévité ? De. É 
fait, celui qui en est revêtu prend sa place dans la 


succession récente des diverses 


généalogique 
familles ; Î 


mais il 


Et c'est pourquoi dans le sacerdoce, même 
conféré sur le front des jeunes, apparaît bien vite 
une vénérabilité qui est une exaltation de jeunesse 
perpétuelle pour ce qu’il y a de plus sacré ici-bas 


dans les institutions familiales et sociales, reli- 


gieuses et civiles. | 
En effet, l’ordre social, dans tous les domaines, 
s'enrichit de la contribution de la jeunesse, dans 


représente en même temps, 
. devant l’autel du Seigneur, le peuple tout entier. 


4%? 
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un élan de maturité — observez-le bien — et 


d'activité généreuse et continue, puisant chez les 
anciens cette sève vitale qui est art de gouvyer- 
nement, équilibre prudent, mesure très attentive 
dans la parole et l’action, Ë 


Le nom, le règne, la volonté de Dieu. | 
Mais Nous devons vous dire que la précieuse 


substance de cette vénérable longévité à laguelle 


aspirent tous les vivants n’est, en fait, que la grâce 


et le privilège de quelques-uns. Elle a son fon- 


dement dans la parfaite conformité de la volonté 


de l’homme avec la sainté volonté du Seigneur. Le 


grand poème de la vie et de l’histoire de l’homme 


et de toute l'humanité est chanté et exprimé tout = ess 


entier dans l’Oraison Dominicale, le Pater Noster 
que Jésus est venu du ciel nous enseigner et qui 
résume — il faut le redire encore — toute la phi- 
losophie de la vie et de l’histoire de toutes fes 
âmes, de tous les peuples, de tous les temps, passés, 
présents et à venir, Tout est là, en effet : 
triomphe du nom de Dieu, du règne de Dieu, de la 
volonté de Dieu ; et, dans l’ordre de la vie humaine, 
le pain quotidien de l'esprit et du corps pour tous ; 
le Sentiment intime en chacun de son humilité per- 
sonnelle, du pardon mutuel, et du pardon dé Dieu, 
notre Père pour tous et chacun de nous, pour une 
parfaite liberté de pensée et de vie dans la lumière 


du Christ et de son évangile, pour une assurance : 


d’éternelle félicité et d’éternelle bénédiction. 


+ 


Vénérables frères et chers fils, voilà ce que : 


signifie vivre jusqu'à quatre-vingts ans, et plus, 
comme vous Nous le souhaitez ; cela signifie pour 
Notre personne rester fidèle fermement et affec- 
tueusement à la volonté du Seigneur, selon fes 
mouvements divers et mystérieux de sa grâce et de 
sa miséricorde pour son indigne serviteur Jean, 
que, dans sa divine miséricorde, il a voulu mettre 
a la tête de son troupeau universel. 

Priez donc le Seigneur qu’il Nous maintienne 
toujours ainsi : bien disposé à tout, jour après 
jour. Notre vénérable vieillesse, même si elle se 
prolonge un peu, ce don des ans, doit servir 
à l'édification universelle du peuple chrétien : 
devotioni proficiat, selon l'expression de saint 
Léon le Grand. Il est émouvant pour Notre âme 
de constater que ces paroles du grand. Pape 
trouvent un écho — comme si on entendait sou- 
pirer à l’unisson deux grands contemporains peu 
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éloignés lun de l’autre quant au lieu et quant au 
temps — dans la voix déjà un peu fatiguée en 
vérité, mais également ardente et douce, de saint 
Martin de Tours qui, sur sa couche, réconfortait 


ainsi les siens: « Si je suis encore nécessaire 


à votre peuple, je ne refuse pas le travail: que 
votre volonté soit faite. » 


Vénérables frères et chers enfants, restons sur 
les derniers accents de ces deux grandes âmes de 


- saints et de pasteurs : saint Léon le Grand et saint 
* Martin de Tours. 


Vos vœux pour Notre longévité au-delà de 
quatre-vingts ans Nous sont chers et Nous vous 
en sommes très reconnaissants. Je ne refuse pas 
le travail, mais à la double condition: que l’âge 
profite à la piété et que toujours la volonté de Dieu 
s’accomplisse. 


Il 


LES EXEMPLES ET LE ZÈLE 
DE SAINT CHARLES BORROMÉE 


Et maintenant, quelques brèves paroles sur le 


grand saint, le grand pasteur qui éclaire de sa 


glorieuse lumière la liturgie de l’Eglise universelle 


en ce 4 novembre: saint Charles Borromée. 


Dans la solennité de Notre couronnement, il y a 
trois ans, Nous avons voulu invoquer ce nom béni 
sur le nouveau Pape. Entendre répéter sous les 
voûtes de la basilique vaticane ce Sancte Carole, 
tu illum adjuva, sur un ton de supplication pour 
Notre entrée dans le service pontifical, fut comme 
un rappel d’autres souvenirs mêlés au nom de 
saint Charles, très vénéré cardinal de la sainte 
Eglise romaine et illustre archevêque de l'Eglise 
de Milan. 


Sur l'autel où est conservée sa dépouille glo- 
rieuse, dans la crypte du dôme de Milan, Nous 
avons déposé Nos confidences de tout jeune sémi- 
nariste, lorsque, en 1901, Nous sommes partis de 
Bergame pour poursuivre Nos études au séminaire 
romain. Sur ce même autel, Nous avons ensuite 
célébré, en 1904, Notre première messe en Lom- 
bardie, quatre jours après Notre ordination sacer- 


dotale. 


Ensuite Nous n'avons pas tardé à retrouver 
saint Charles dans le volumineux dossier de sa 
visite apostolique de 1575 à Bergame ; et, sous le 
regard grave et encourageant de celui qui était 
alors préfet des Archives archiépiscopales de 
Milan, Mgr Achille Ratti — excusez l'émotion 
qu’éveille ce souvenir, — Nous Nous sommes pré- 
paré à cette publication qui fut Notre joie et 
Notre réconfort, et même Notre très précieuse et 
aimable distraction, pendant Nos cinquante années 
et plus passées au service de Notre diocèse natal 
et, ensuite, du Saint-Siège. 


C’est auprès de la précieuse relique du cœur de 
saint Charles, dans l’église qui porte son nom 
à Rome, sur le Corso, que Nous fut conférée la 
consécration épiscopale. Vous pouvez bien croire 
que dès les premiers contacts de Notre petite âme 
avec la flamme vive de saint Charles, jusqu’à 
l’étude providentielle de ses actes pastoraux dont 
se pénétrait Notre esprit, il fut pour Nous dans le 
passé ‘et demeure encore un fascinant centre 
d'attraction, dans le sens du service de l'Eglise et 
du peuple chrétien. 
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En cette prévigile du IF Concile du Vatican}} 
comment ne pas penser à saint Charles, si vive 
ment préoccupé de la conclusion du Concile de 
Trente, à son départ sans hésitation de Rome 
vers Milan, pour donner l'exemple en appliquant 
d’une façon immédiate, exacte et attentive la nou- 
velle législation canonique ? | 
C’est, en effet, le Concile de Trente qui lui ins-| 
pira la ferme résolution de tenir des Conciles pro- 
vinciaux et des Synodes diocésains qui, avec les] 
visites pastorales de son très vaste diocèse:| 
demeurent des exemples incomparables de pater-| 
nelle sollicitude, de doctrine juridique, de parfaite 
réponse aux besoins de son temps. 
Et c’est en élevant le regard vers cette ren- 
contre qui Nous était réservée par la Providence 
que Nous avons apprécié chaque jour davantage 
les exemples et les sages avertissements de saini 
Charles, et que Nous avons pour ainsi dire tiré: 
aussi bien pour Notre personne le 4 novembre 
1958, que maintenant dans la préparation du 
II Concile œcuménique du Vatican, l’encourage: 
ment pour l’immense travail qui Nous attend e 
le gage d’une fusion bien organisée et généreusé 
des intelligences et des bonnes volontés destinées 
à élargir dès maintenant les grandes semailleel 
évangéliques qui se renouvellent, et à leur fairé| 
produire — peu importe quand — la prodigieuse 
moisson qui est dans les desseins et dans les 
secrets très élevés du Seigneur. 
La vie de saint Charles tient entre deux dates 
bien proches l’une de l’autre: 1538-1584; quai 
rante-six années à peine, un peu plus de la moitié 
des quatre-vingts de Notre humble existence. | 


Vœux d'hier et de toujours. ; 


Il est naturel d’en conclure que sur cette jeu: 
nesse ardente et laborieuse, Dieu avait déposé el 
surabondance les vertus de l’âge le plus vénérabld 
et le plus mûr. 

Et aujourd’hui, en évoquant la figure du Sain 
canonisé depuis trois cent cinquante ans (1610), e: 
en écoutant la voix de son très digne et cher suc 
cesseur sur ce siège illustre — venu de Milas 
à cette célébration d’aujourd’hui, présidée par 1 
Pape, en vertu d’une heureuse coïncidence tenan 
aux règles de la cérémonie (2), — il Nous sembli| 
pouvoir dire qu’en réalité le Seigneur choisit se! 
hommes et ses prêtres, qu’il les façonne et s’er 
sert de telle sorte que, jeunes ou âgés, ils nt 
cherchent rien d’autre, n’aspirent à rien d’autrd 
qu’à accomplir en toutes choses la sainte volont 
de Dieu. | 

C’est sur cette évocation de la volonté du Seif 
gneur, qui ne passera pas, qu’il Nous plaît, vénéi 
fables frères et chers fils, de clore Notre allocutios 
qui a été plus longue que Nous ne pensions. | 

Dès les temps les plus reculés, l’anniversaire di 
couronnement du Pontite a été un motif de fêt|l 
pour le peuple chrétien. Saint Augustin se plaisai) 
à le constater: « Vous êtes venus à la fête: c'es 
aujourd'hui l’anniversaire de l’évêque. » | 

Eh bien ! prions saint Charles, demandons-lui d 
rassembler auprès de nous, auprès de cet autel 
de la Confession de Saint-Pierre, tous les saint 


(2) S. Em. le cardinal Montini, archevêque de Milar 
premier cardinal créé par S. S. Jean XK III, et qui 
à ce titre, célébrait la messe. (N. D. L. R.) 


ciel et de la terre: apôtres, martyrs, confes- 

urs, vierges saintes et les âmes de nos frères 
et fils qui ont fait le sacrifice de leur vie en 
exerçant l’apostolat pour le Christ, pour la vérité, 
pour la liberté, pour la justice. Souvent la plainte 
ide beaucoup d’entre eux arrive de loin à Notre 
cœur et ie déchire. La pensée du sacrifice de tant 
d’inconnus qui n'arrivent même pas à dévoiler leur 
Hmystérieux martyre ne Nous en est que plus poi- 
|gnante, plus triste et pénible. 

Vénérable frère, successeur de saint Charles, 
reprenez le rite saint qui recueille les voix 
empreintes de confiance ou de douleur de tous 
ceux qui, de tous les points du monde, y assistent 
ispirituellement autour du Pape. 

!} Dans l’ancien cérétnonial de lanniversaire du 
couronnement du Souverain Pontife, les trois car- 
{dinaux-évêques d’Albano, de Porto et d’Ostie 
lexprimaient, chacun avec son intention, trois 
grâces spéciales implorées pour le Pape. 

__ L’évêque d’Albano : « Pour que le Souverain 
Pontife sache, Seigneur, qu’il est parvenu à ce 
lfaîte par votre grâce. » 

‘æ L’évêque de Porto priait pour que le Pape, 
[« placé à la tête des Eglises pour notre service, 
soit fortifié par la fermeté de la puissance du 
ISeigneur. » 

. L’évêque d’Ostie priait, plus longuement, pour 
‘que le Pape, transféré d’un humble siège au trône 
du Prince des apôtres, ait, en même temps que 
éette si grande élévation en dignité, une telle abon- 
dance de mérites qu’il supporte « la charge de 
PEglise universelle » et manifeste une grande 
‘noblesse qui lui mérite la récompense et la béa- 
titude de la terre et du ciel. 

Qu'il en soit ainsi, pour Nous et pour vous, pour 
le Père et pour les fis, en renouvelant Nos vœux 
de parfait abandon en Dieu, de paix très joyeuse 
Alt de bénédiction. 


la paix à laquelle aspirent 
fes peuples 


ocution du Saint-Père 
Jux délégations étrangères 


Après la solenñelle chapelle papale du 4 novembre, 
ile Saint-Père a béni d’une fenêtre la foule massée 
vur la place Saint-Pierre, puis il a reçu dans la 
Balle du Consistoire les soixante-huit missions 
bæztracrdinaires auxquelles il a adressé les paroles 
twivantes (1) : 


| EXCELLENCES ET CHERS MESSIEURS, 


M Notre émotion est grande en accueillant ici 
Nés missions extraordinaires envoyées par plus 
‘Ne soixante nations pour les fêtes de Notre 
°159° anniversaire. 

| Au cours de l’imposante cérémonie à laquelle 
Nous venons d'assister, Notre action de grâces 


srière. 
| Maintenant, c’est à vous que Nous voulons dire 


À @) Texte français publié par l'Osservatore Romano 
du 5 novembre 1961. 
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un grand merci pour l'éclat inhabituel que votre 
présence a conféré à cette solennité. Et par vous, : 
Notre reconnaissance voudrait aller jusqu'aux . 
chefs d'Etat et aux gouvernements qui ont eu la 
déférente et délicate pensée de vous déléguer auprès 
de Nous. \ 

Votre présence ici, en ce jour, Nous semble hau- 
tement significative. Autour de Notre modeste 
personne, Nous voyons associés l'Ancien et le 
Nouveau Monde, l'Orient et l'Occident, des pays 
de la vieille chrétienté européenne et de jeunes 
nations qui viennent d'accéder à l'indépendance, 
et toutes sont réunies dans un hommage collectif 
qui n’est inspiré par aucun motif intéressé, par 
aucune arrière-pensée de domination ou de rivalité 
politique. Oui, laissez-Nous la joie de le répéter : 
c’est bien une rencontre toute pacifique, dictée uni- 
quement par les sentiments les plus hauts et les 
plus nobles : l'estime, le respect, le désir de 
compréhension réciproque, de franche et cordiale 
collaboration. Ici, tout est paix, sérénité, confiance. 
Quel bel exemple pour le monde, toujours agité, 
toujours inquiet, toujours sous la menace de 
quelque nouvelle catastrophe ! 4 

Vous donnez ici, Messieurs, une leçon de vraie 
et authentique concorde, un échantillon de ce que 
pourrait être l'entente entre les nations. Si la 
chose est si facile et, pour ainsi dire, naturelle 
dans ce cadre paisible du Vatican, c’est que le 
principe qui vous rassemble ici est d’ordre moral 
et spirituel. Plaise à Dieu que les hommes et les 
nations, dominant les questions d'intérêts maté- 
riels qui les divisent, sachent s'élever de plus en 
plus vers ces suprêmes valeurs de l’esprit qui les 
rapprochent et qui seules peuvent les acheminer 
vers une paix solide et durable. 

C’est à cette paix qu’'aspirent les peuples que 
vous représentez ici et — on peut l’affirmer sans 
crainte — tous les peuples de la terre : ils sont 
inquiets des menaces qui pèsent sur eux et 
demandent avec instance à être épargnés. Nous 
Nous unissons d’un cœur de père à cet appel 
angoissé «et Nous supplions le Très-Haut avec fer- 
veur d'éclairer les esprits, de protéger vos nations 
et tout le genre humain en l’unissant toujours 
plus dans la concorde et dans la paix. A l’avène- 
ment de cette paix, l'Eglise travaille, pour sa part, 
avec tous. les moyens conformes à sa mission 
supra-nationale. Il nous est précieux de prendre 
acte, en vous voyant tous réunis autour de Nous, 
de l’acquiescement implicite de si nombreux Etats 
de l'univers à ce pacifique programme. Et Nous 
souhaitons de tout cœur voir le cercle s’élargir 
encore et s’ouvrir à d’autres peuples qui Nous sont 
également chers, et dont certains sont aujourd’hui 
dans l'épreuve. Puisse la grande famille humaine 
se trouver un jour pacifiquement rassemblée pour 
chanter au Très-Haut sa joie et sa reconnaissance 
d’une paix féconde et solidement établie parmi les 
hommes ! 

En vous redisant, Excellences et chers Messieurs, 
Notre vive gratitude, Nous vous prions d’en porter 
l'expression jusqu'aux chefs d'Etats qui vous ont 
accrédités, et sur lesquels Nous invoquons de grand 
cœur en retour, ainsi que sur vos personnes, vos 
familles et vos patries, la protection spéciale du 
Dieu tout-puissant. 


=. = 


— Histoires de l’ange gardien, par LAURA DRrAGxir. Tra- 
duit de italien par GUILLEMETTE DE BEAUVILLÉ. 
Illustrations de Uco FOoNTANA. — Un vol. 18 X 23 em, 
de 116 pages illustrées, 6 hors-texte en quadri- 
chromie, couverture, reliée dos toile, en 6 couleurs. 
Prix : 17 NF. Editions Emmanuel Vitte, Lyon. 

Ce ne sont que cinq histoires encadrées d’un court 
prologue et d’un bref Ppilepuée mais elles vous 
tiennént sous le charme pendant la lecture et vous 
font rêver longtemps encore après que vous ayiez 
fermé le livre. Elles montrent l'intervention bien- 
veillante de Dieu dans notre vie, au secours de 
l’ingratitude des hommes... 
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Le Saint-Siège 
et le Corps diplomatique 


unis au service de la paix 


Allocution du Saint-Père au Corps diplomatique 
(3 novembre 1967) 


Le Saint-Père a répondu en ces termes aux 
vœurz du Corps diplomatique auprès du Saint- 


Siège, exprimés par l'ambassadeur d'Irlande, 
S. E. M. McCauley (1) : 

EXCELLENCES ET CHERS MESSIEURS, 

Votre interprète distingué, M. l'ambassadeur 


d'Irlande, vient d'exprimer, en votre nom à tous, 


des sentiments et des souhaits bien filatteurs pour 
Notre personne. Nous pouvons vous assurer, en 
tout cas, qu’il a su toucher profondément Notre 
eœur. 

La circonstance qui motive cette agréable ren- 
gontre d'aujourd'hui est déjà, par elle-même, vous 
le devinez, bien émouvante pour Nous. Notre 
80° anniversaire, fêté en même temps que le 3° de 
Notre pontificat : quellé invitation à faire monter 
vers le Tout-Puissant Nos actions de grâces ! Et 
voici qu'à Notre humble voix viennent, dans un 
élan spontané, s’en ajouter tant d’autres, que Nous 


* en sommes à la fois reconnaissant et confus. 


Dans ce concert, l'hommage du corps diploma- 
tique a sa note particulière d'autorité, de dignité, 
et en même temps son cachet d’universalité, qui 
en rehausse encore le prix. Quel spectacle tou- 
chant et suggestif, en effet les représentants 
des nations formant couronne — avec Nos plus 
proches collaborateurs dans le gouvernement de 
JEglise — autour de Notre personne, pour lui 
offrir, avec l'accent de cordialité propre à chacun 
d'eux, leurs vœux de fête, et, comme expression 
concrète de ces vœux, toute une collection de 
précieux cadeaux ! 

Laissez-Nous, chers Messieurs, vous dire com- 
bien Nous en sommes ému et reconnaissant. Et 
permettez aussi que Nous saisissions cette occa- 
sion pour vous redire toute l'estime que Nous 
avons pour vos personnes et pour la haute mission 
que vous remplissez auprès de Nous. 

Cette mission, Nous la voyons toujours davan- 
tage comme un travail en commun avec le Saint- 
Siège, au nom de vos gouvernements, pour assurer 
le véritable bien de vos nations respectives. Et à 
la lumière des événements, cette collaboration 
Nous apparaît comme plus importante que jamais. 

En effet, les motifs de crainte pour l'avenir de 
Fhumanité ne manquent pas, votre doyen l’a rap- 
pelé discrètement tout à l’heure. Mais il a rappelé 
aussi très justement le devoir, qui incombe à tous 
les hommes, de bien utiliser le temps qui leur est 
donné pour agir en faveur de la paix, de la civi- 
lisation et du véritable progrès. Nous tâchons, 
pour Notre part, d'y travailler dans toute la 
mesure de Nos moyens, sachant que Nous ne fai- 
sons que suivre en cela la longue tradition de 
Nos prédécesseurs. 

Le Saint-Siège, en effet, vous le savez, a été de 
tout temps au service des âmes. Les Pontifes 
romains, en vertu de leur mission spirituelle, se 
considèrent comme les gardiens et les promoteurs 
de toutes les valeurs qui contribuent à l'élévation 
morale de l'humanité et au règne de la paix dans 
le monde. C’est vers ce but qu’ils n’ont cessé, au 


(1) Texte français publié par l’Osservatore 
du 4 novembre 1961. r NE 
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cours de j’histoire, d'orienter 
vités et celles des fils de l’Eg 
le monde. à 

Ils agissaient ainsi dans la conscience aï 
au’ils avaient de l’incomparable dignité de l’hommél| 
— cet être privilégié marqué au front du reflet di] 
la lumière divine — et dans le désir de l'aider 4 
accomplir sa sublime destinée. /| 

En vous voyant aujourd’hui autour de Nous] 
représentants d’un si grand nombre d'Etats, Nou: 
éprouvons la joie intime de penser que tant dd 
hautes autorités de ce monde entendent appuye:| 
sur ce point les efforts du Siège apostolique. C’es 
pour Nous, Nous vous le disons en toute sincérité 
une profonde satisfaction et un solide motif di 
confiance dans l'avenir. | 

Puisse cette bienfaisante collaboration entre Ji 
Saint-Siège et vos gouvernements s’accroître er 
extension et en profondeur, afin que règne entre 
les hommes toujours plus de justice, de liberté, ddl 
fraternité. C’est le souhait que Nous vous laissons! 
Excellences et chers Messieurs, avec l’expressior] 
renouvelée de Notre reconnaissance émue et l’asi 
surance de Nos constantes prières pour vos per! 
sonnes, pour ceux que vous représentez si digne 
ment auprès de Nous, et pour toutes et chacun] 
de vos nobles nations. 


Le Saint-Père 
et le laïcat catholique 


Les fêtes du double anniversaire du couronne 
ment du Saint-Père et de sa naissance ont début 
la veille (3 novembre) par une messe qu’il a célét 
brée en la basilique Saint-Pierre, à l'intention d 
laïcat catholique. Voici l’allocution qu’il a pre 
noncée à l’issue de cette messe, devant 20 000 repré 
sentants de l'Action catholique et des différentet 
organisations d’apostolat (1) : 


CHERS FILS, 


La douceur de cette réunion liturgique matinal 
avec les phalanges de l’Action catholique et det 
autres institutions du laïcat trouve sa profond 
explication dans le caractère de cette circonstanel 
particulière voulue par la jeunesse italienne d’Acl 
tion catholique. 

Dans cette ambiance de beauté et de joie, oil 
redit l’exclamation biblique du psaume : € Qui 
est bon, qu’il est doux d’habiter en frères tou! 
ensemble. » (Ps. cxxxn, 1.) Et la joie est d’autan 
plus grande que le motif qui l’inspire est l’amou: 
du Christ : Congregavit nos in unum Christi amo) 
selon l’ancien chant liturgique. L’amour du Chris! 
et de l’Eglise à inspiré aux jeunes de se rassemblel 
et d'attirer autour de Notre humble personne, dan! 
cette basilique resplendissante élevée sur la tomb! 
glorieuse de Pierre, d'innombrables frères appar 
RE à la variété multiforme des œuvres d’aposi 
olat. 

. Chers fils ! Voilà ce qui remplit Notre âme & 
joie lorsque Nous voulons rappeler les traits le 
plus doux de la bonté infinie du Sauveur : 1] 
célébration du troisième anniversaire de Notre cot 
ronnement, et du quatre-vingtième anniversaire dl! 
Notre naissance, | 

Notre âme émue se recueille avec gratitude dan: 
la contemplation des innombrables faveurs divine! 
échelonnées le long de Notre vie, et vous Nou! 
réconfortez par votre présence priante si respect 


, (@) Traduction (d’après le texte italien 
l’Osservatore Romanovdu 4 novembre 1961 
titres de la D. C. 


ublié pa! 
et sous! 
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ise de la signification de cette heure ! Vous 
us avez compris, chers fils ; vous avez saisi que 
tte vigile n’est pas un jour bruyant, même si la 
joie s’y justifie ; et vous vous êtes empressés 
jautour de votre Père pour l’accompagner et pour 
laider de vos prières. Soyez les bienvenus, chers 
fenfants, soyez bénis. 

… La présence de tant de jeunes d’Action catho- 
lique rappelle à la mémoire ceux qui, les premiers, 
Be pressaient ici, dans cette basilique, autour de 
Pie IX, de sainte mémoire, le 29 juin 1867, à l’aube 
même de cette Société qui était alors à ses débuts. 
Puis les rencontres devinrent fréquentes, aux 
heures de joie, comme aux heures de peine, pour 
‘émoigner au Successeur de Pierre l’adhésion fer- 
vente des cœurs, leur fidélité généreuse et con- 
aincue, la ferme réponse aux oppositions renou- 
elées. Depuis iors Nos Prédécesseurs eurent sou- 
vent à se réjouir de la présence des jeunes gens et 
lieunes filles catholiques, des hommes, des femmes, 
les universitaires, des diplômés, des maîtres. 
[histoire des nombreuses rencontres avec le Pape 
st écrite en lettres d’or dans les annales de l’Ac- 
Lion catholique ; depuis les gestes courageux du 
emps de Pie IX, qui procurèrent tant de récon- 
ort au cœur du grand vieillard, jusqu'aux grandes 
ganifestations du pontificat de Pie XII, en passant 
ar les exaltantes audiences de Pie XI. 

C’est pourquoi aujourd’hui, en cette rencontre de 
prière, tout en considérant les dispositions succes- 
jives de la Providence qui, de notre pays natal, 
Nous a conduit jusqu'ici en passant par beaucoup 
le routes du monde, il Nous plaît de découvrir 
lans votre présence la continuité lumineuse d’une 
ixadition qui vous fait tant honneur. 


La PERPÉTUELLE JEUNESSE DE L'EGLISE 


De vous, chers fils, vient la promesse des jours 
meilleurs, lassurance de l’avenir sur laquelle se 
‘ende la perpétuelle jeunesse de l’Eglise. Quand 
n est jeune, tout sourit dans la vie, et les diff- 
lultés elles-mêmes n’abattent pas, mais incitent 
h Intter pour les vaincre. 

‘} Vous portez un message d’espérance, béni de 
dieu ; et, soyez-en certains, il trouve un écho de 
>articulière bienveillance dans Notre cœur. Tous 
sous avons été jeunes, tous nous le restons de 
‘œur ; tous nous participons aux graves préoccu- 
ibations des jeunes d’aujourd’hui, pour leur santé 
fiaorale, pour leurs justes aspirations, pour leur 
“insertion dans le monde du travail et dans la 


Auprès de l’autel où a été immolée la divine 
iWictime, et où son Sang précieux a empourpré nos 
Wiimes, ce message d'espérance acquiert une valeur 
“blus grande. 


LA PRIMAUTÉ DE LA PRIÈRE 


| L'accueil ici, dans Saint-Pierre, du laïcat catho- 
ïfique, la vision qu’ont Nos yeux de cette frater- 
hité dans la concorde et la générosité qui unit 
ifeunes et’ anciens, hommes et femmes, dit mieux 
Mue toute parole que tous vous êtes les dignes héri- 
“fiers du patrimoine que vous ont laissé les fon- 
MMlateurs de la jeunesse d'Action catholique : Prière, 
iction, sacrifice. 
Vous avez mis opportunément l'accent sur la 
Ibremière réalité. Celle-ci, en effet, est la base et 
@ soutien de l’action, elle donne douceur et 
sarfum au sacrifice. Sans la prière, l’action devient 
-Mjuelque chose d’extérieur et de vague, qui, sous 
{Péphémères succès, cache le vide et la stérilité ; 
Mans la prière, on ne comprend pas la valeur du 
#acrifice, parce qu’il devient âpre et froid. 
Ce matin, vous avez voulu offrir à Dieu vos 
“intentions pour que s’accomplisse le dessein de 
la grâce : l’exaltation de l’unité de tous les chré- 
|iens sous la conduite paternelle du Successeur de 
Pierre, la paix des consciences et des peuples. 
4%+ il Nous est cher de penser par ailleurs que le 
blus beau fruit de cette rencontre soit précisément 


‘ > > ES 
un renouveau d’estime pour la prière ; la préémi- 
nence donnée aux exigences de la vie surnaturelle, 
alimentée par une intense participation aux sacre- 
ments, particulièrement à celui de l’eucharistie, 


« le Pain de Dieu descendu du ciel, qui donne la. 


vie au monde » (Cf. Jean, vi, 33) ; l’aliment qui 
nourrit les fils de Dieu, le Sang précieux « qui est 
amour incorruptible ». (Saint IGnace, Ad Ro- 
manos, VI, 3.) Là est la source de la jeunesse per- 


pétuelle, la force contre les séductions du monde, 


le courage devant la dérision et le doute ; là est 
l’ardeur de la plus pure charité, la vie qui façonne 
« l’homme nouveau, créé selon Dieu, dans la jus- 
tice et la vraie sainteté ». (Ephés., 1v, 24.) 

Cest ainsi que, soutenus par la prière, fortifiés 
par une solide vie surnaturelle, vous aurez ces 
convictions qui se manifestent dans les paroles et 
dans les actes, dans la conduite et dans la profes- 
sion, Nul n'échappe au charme d’une âme qui sait 
ce qu’elle veut et qui vit sa foi. = 

Chers fils, continuez sur cette voie sûre, qui 


forme les chrétiens sincères et les bons citoyens 
parce qu’elle donne la première place au devoir . 


essentiel de l’homme : aimer Dieu, le prier, vivre 
de sa vie au moyen de la grâce, Ne vous laissez pas 
impressionner par la mentalité du monde qui ne 
trouve pas la paix parce qu’il ne sait plus prier ; 
mais sachez embaumer toute votre action du souffle 
animateur de la prière. De cette façon, soyons-em 
certains, votre vie se développera harmonieuse- 
ment, comblée de toutes les faveurs du ciel et de 
la terre, et vous saurez également communiquer 
à d’autres l’idéal qui emplit votre cœur. 


LA PERPÉTUELLE VITALITÉ DE L'EGLISE 


A Ya veille du jour où toute la famille cathe- 
lique, comme on Nous le fait savoir de tous les 
points du monde, tient à se presser autour de 
l’humble Serviteur des serviteurs de Dieu, en com- 
munion de vœux et de fervente prière, la première 
source de consolation, c’est vous qui Nous l’offrez, 
les membres actifs des diverses organisations du 
laïcat catholique. Nous aimons étendre Notre regard 
au-delà de votre assemblée priante pour embrasser 
tous ceux qui vous accompagnent de pensée et de 
cœur, et non seulement ceux-là, mais les phalanges 
qui se présenteront à l’avenir, toujours prêtes et 
généreuses, pour prendre la flamme de vos mains, 
l’alimenter et la conserver toujours plus ardente 
pour la confier à d’autres et à d’autres encore. 
C’est la vision de la vitalité perpétuelle de V’Eglise, 
dont vous êtes la portion élue et prometteuse, qui 
réconforte et émeut le cœur du Pape. Et comme 
Nous vous portons tous dans Notre prière, ce 
matin Nous vous avons offerts sur la patène pen- 
dant Notre messe, afin que le Seigneur fasse de 
chacun de vous « une hostie pure, sainte et sans 
tache » en sa présence, tous les jours de votre vie. 

Tel est le vœu et l’encouragement paternel qui 
vous vient du plus profond de Notre cœur, enrichi 


de la Bénédiction apostolique, gage et promesse de . 


toute abondance de grâces célestes pour vous, vos 
familles, vos compagnons et vos dirigeants, afin 
que la paix et la joie de Dieu soient avec vous 
tous. Amen. 


— Pérou, terre de contrastes, par le R. P. Mourx, 
SS. CC. — Un vol. de 112 pages illustrées. Prix =: 
5 NF. Chez l’auteur, 108, avenue de la République, 
Montgeron (Seine-et-Oise). C. C. P. 3.046-13, Paris. 


« Des Indiens affamés de Dieu. » On les oublie 
peut-être un peu trop, dans cette lointaine Amérique 
du Sud. C’est pourtant pour prendre conscience des 
besoins spirituels de ces immenses territoires que 
l’auteur nous entraîne au Pérou, terre de contrastes. 
En voyageant avec lui, on a un compagnon qui sait 
nous faire voir ce pays de l’or ct de la misère, des 
sables et des glaciers, des grand lacs, des forêts 
vierges, des torrents. Mais surtout terres de grands 
besoins spirituels. 
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CHERS FILS, 


C'est pour Notre âme une grande consolation 
d'accueillir une si éminente assemblée de spécia- 
listes -et d'experts en art sacré, auxquels se sont 


joints les représentants des Commissions diocé- : 


saines d'Italie, et de voir parmi eux des artistes 
bien connus, ici, dans ce Palais apostolique où les 
hommes d'art ont toujours été comme chez eux, 
ainsi qu'on vient de le souligner si éloquemment. 
Nous aimons voir en vous de précieux collabora- 
teurs de la mission éducatrice et sanctificatrice de 
l'Eglise. Vous désirez, en effet, que son ministère 
s’allie à l’'harmonieuse beauté des formes et touche 
les cœurs des hommes d'aujourd'hui également 
par l’art. 


LA BEAUTÉ DE NOS ÉGLISES 


Notre estime pour les belles œuvres et pour 
ceux qui savent les concevoir et leur donner de la 
valeur, Nous l'avons pour ainsi dire respirée dès 
Nos premières années. On a rappelé le cours de 
Notre vie. De fait, le Seigneur Nous a accordé de 
recevoir le baptême dans une église de campagne, 
construite avec goût et au prix de bien des 
sacrifices par des gens modestes, au début du 
xv° siècle. Elle fut décorée par des peintres 
inconnus, mais non extravagants, qui méritent des 
éloges. De même que les troubadours allaient 
semant de la poésie, ces artistes semaient de belles 
images de la Sainte Vierge et des saints. C’est 
à eux aussi que Nous devons l’écusson de notre 
famille, Nous aimons le rappeler ici comme une 
confirmation de ces choses aimablement disposées 
par le Seigneur. 

Après cette église de Santa Maria de Brusico, 
d’où la vue s'étend sur la colline et la vieille tour 
de San Giovanni — bien douces images gravées 
dans Notre cœur! — en voici d’autres, toutes 
magnifiques, enchâssées comme de splendides bril- 
lants tout le long de Notre vie: de Santa Maria 
de Bergame, avec le souvenir de Nos premières 
années de séminaire, à Santa Maria in Monte 
Santo, à Rome, où Nous reçûmes l’ordination 
sacerdotale, et San Carlo al Corso, où Nous fut 
conférée la plénitude du sacerdoce ; et puis les 
nombreuses églises d'Orient, étincelantes d’or dans 
la pénombre mystique de leurs augustes nefs, les 
cathédrales de France, poèmes d’art et de foi qui 
font monter vers le ciel leur hymne triomphal, 
sans oublier les splendides églises de Venise, 
témoignage de siècles chrétiens, les éblouissantes 
mosaïques de notre incomparable Saint-Marc, dont 
les harmonieuses coupoles surmontent un ensemble 
d’édifices unique au monde ; et enfin, ici, le Vatican, 
avec ses trésors d’art, son temple grandiose, sym- 
bole visible et éloquent du mystère de l’una sancta 
catholica et apostolica Ecclesia. 


Vous comprenez donc avec quels sentiments 


(1) Traduction de J. THoMaAs-D’HosTtEe, d’après le texte 
italien publié par l’Osservatore Romano des 30-31 oc- 
tobre 1961. Les sous-titres sont de notre rédaction. 

Le Saint-Père, souffrant, n’a pas pu prononcer lui- 
nine ce discours qui a été lu par $. Em. le cardinal 

arella. 
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© Allocution de S.S. Jean XXII 
à la IX° Semaine italienne d'art sacré 
(28 octobre 1961) (1) + FE À 


solennelle du Consistoire, pour vous exprimer No 
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Nous accueillons votre assemblée dans cette sali] 


cordiales félicitations et vous encourager à con 
tinuer dans la voie où vous vous êtes engagés. 

Le panorama de votre Semaine d'étude es 
comme illustré dans cette salle, dont les mures 
dans leur partie supérieure, ont été ornés di 
fresques au début du xvil® siècle par Giovanni 
Alberti et Paolo Brill. Comme vous le savez, a 
premier sont dues les figures des saints; a 
second, les paysages, qui reproduisent certain 
monastères célèbres. 

Les thèmes étudiés au cours de vos journée 
constituent un admirable ensemble : églises paroisd 
siales et ouvrages annexes: la décoration, led 
cloches et le clocher, l’orgue, les archives, la res 
tauration, l'éclairage et le chauffage, c’est-à-dir 
tout. Eh bien, les deux sujets représentés dans les 
fresques qui ornent cette salle évoquent oppo 
nément le double but de l’art sacré: c’est-à-dir 
l'édification spirituelle de l’homme et l’harmonieuil 
développement de sa personnalité, conçue comm: 
un tout unique à qui il faut donner valeur € 
vigueur. 


L'ART SACRÉ, MOYEN D’ÉLÉVATION VERS DIEU. 


1. Tout d’abord, les images des saints sont 1 
symbole de ce que la religion veut atteindre pal 
son art, l’art sacré : édifier l’homme, l’amé 
liorer, le rendre digne de la vocation chrétienne € 
capable de prier, de se recueillir, de se libérer des 
scories du péché et de la tendance à gaspiller À 
temps et les autres dons de l’esprit, afin de déve 
lopper ses dimensions intérieures, dans lunio: 
avec Dieu et dans l'exercice de la charité surnæ 
turelle. L’art chrétien a un caractère que nou 
pourrions presque qualifier de sacramentel: no 
certes, au sens propre du mot, mais en tant qu 
véhicule et instrument dont le Seigneur se ser 
pour disposer les âmes aux prodiges de la grâce 
Par lui, les valeurs spirituelles deviennent comm 
visibles, davantage à la portée de l'esprit humair 
qui veut voir et toucher ; l’harmonie des struc 
tures, les formes plastiques, la magie des couleurt 
sont autant de moyens qui cherchent à rapproche 
le visible de l’invisible, le sensible du surnature: 
Comme l’écrivait, en effet, Notre prédécesseu! 
Adrien [*, en l’an 787 : « Là où est le christianisme 
les images sacrées subsistent encore, elles son 
honorées par tous les fidèles, afin que par l’inter! 
médiaire d’une effigie visible notre âme s’élève e: 
un élan d'amour céleste vers l’invisible majesté d 
Dieu, dans la contemplation de l’image du Fils d 
Dieu selon la chair qu’il a assumée pour nou! 
sauver ; et afin qne nous puissions ainsi adore 
notre Rédempteur qui est au ciel et lui chante 
dans notre cœur des hymnes de gloire (Agli Imp 
Costantino e Irene ; 1. D. Mansi, Sacrorum Conci 
liorum nova et amplissima collectio, XI, Flo 
rentiae, 1766, col. 1061). | 

Cette valeur catéchétique et instrumentale à 
Part fait comprendre pourquoi l'Eglise a toujour 
pris énergiquement Ja défense des images, mani 
festé sa sympathie aux artistes, encouragé 
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lumanisme Sain et complet qui a précisément 
fouvé dans l'art de magnifiques triomphes. 

glise, Nous l’avons dit, ne vise à rien d'autre 
’à réaliser sa mission d’élévation et de sanctifi- 
ation de l’homme. Et, de même que les anges 
Sont des messagers de Dieu et lui présentent nos 
prières, l’art chrétien nous élève au-dessus des per- 
ceptions sensibles pour nous unir à Dieu, suivre 
es saintes inspirations, faciliter et orienter nos 
apports avec lui. 


L'ART SACRÉ AU SERVICE DES BESOINS TEMPORELS 


2. L'Eglise, bien qu’elle se préoccupe avant tout 
ide l'aspect spirituel de l’homme, n'oublie pas 
cependant ses exigences temporelles. Et c’est ce 
que rappellent les fresques des monastères célèbres 
ide l'antiquité chrétienne, dans cette salle du 
Consistoire. 


L'exemple des monastères. 


b Les monastères voulaient, en effet, constituer un 
Bnsemble d’édifices pour l’homme tout entier : 
brière et travail intellectuel et manuel, illustration 
Hirecte des vérités de foi et des événements 
au toriques au moyen de tous les instruments de 
Pactivité humaine imprégnée de bon goût et 
lardeur vivante; fresques et tableaux, chant 
furgique harmonieux et émouvant, cloches au son 
Hair ; bibliothèque pour la culture de l'intelligence 
# artisanat pour le travail des mains ; vastes bâti- 
tlnents, majestueux, bien ordonnés, capables de 
bouvoir accueillir, non pas une, mais de nom- 
breuses générations dans les siècles à venir et de 
eur offrir une oasis de sérénité et de paix, pour 
à joie de l’âme dans la beauté et la réfection du 


Il n'en faut pas moins à l’homme d’aujourd’hui, 
la communauté chrétienne des grandes villes 
ussi bien que des villages, si l’on songe que les 
rands monastères, les Chartreuses et les Trappes 
at conservé, transmis, restauré des trésors d’art 
# des ouvrages littéraires immortels, et qu’ils ont 
ionné en même temps de précieux exemples de 


“féuves canalisés et disciplinés, cultures rénovées, 
Mendant ainsi aux populations des services inap- 
Iréciables. 


Les services paroissiaux. 


4} Ajoutons à cela que les besoins actuels requièrent 
“lue l’on porte une attention vigilante aux pro- 
lèmes des loisirs sains et honnêtes, et l’on aura 
m vaste panorama de toute la vie et de toutes 
bs activités que l’on peut développer et organiser 
le nos jours, à côté de nos églises, à l’ombre de 
los clochers : écoles professionnelles, cours post- 
colaires, loisirs pour les jeunes, secours et dispen- 
aires médicaux, bureaux de consultation profes- 
fiènnelle, organisations des diverses activités cha- 
itables. En un mot, tout ce qui attire l’homme 
«aujourd’hui, suscite son intérêt pour la culture, 
et en valeur ses talents et ses goûts. Que de bien 
tte vision fait entrevoir ! Spécialement parce 
une activité si multiple est la meilleure preuve 
[e la sollicitude maternelle de l'Eglise et qu’elle 
Hi permet de soustraire des multitudes toujours 
s nombreuses de fidèles aux influences délé- 
bres de ceux qui cherchent à diviser les hommes 
# à dessécher leurs âmes. 
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ENTENTE ENTRE HOMMES D’EGLISE 
ET HOMMES DE L'ART 


re 


Chers fils, ardue et délicate est votre tâche. Ces : 


quelques considérations suffisent pour dévoiler au 
regard surpris l’ampleur des attributions de l’art 
sacré et de ses problèmes annexes. Mais plus ce 
travail est complexe et difficile, et donc soustrait 
aux faciles improvisations, plus aussi il est pro- 
metteur et encourageant. 


Certains souhaitent des rapports plus étroits 
entre les hommes d’Eglise et ceux de l’art. Nous 
ne disons pas entre l'Eglise et l’art sacré, car 
entre eux, il n’y a jamais eu d’incompréhension 
ni de méfiance. Pour sa part, l'Eglise ne cesse 
de favoriser cette rencontre, par l'entremise de ses 
Commissions d’Art sacré, depuis la Commission 
pontificale centrale, qui s’acquitte si dignement de 
sa fonction, jusqu'aux Commissions diocésaines, 
qui forment comme un réseau serré d'organisations 
vitales pour la défense de la beauté et du bon 
goût. Elle ne cesse de favoriser cette entente par 
l’enseignement de l’histoire de l’art et des principes 
de l’art sacré dans ses instituts et séminaires ; par 
le soin méticuleux qu’elle apporte à l'éducation 
liturgique de ses fils, allant jusqu'aux détails des 
objets et des ornements sacrés ; par la prudence 
qu’elle inculque à ses prêtres, afin qu’ils sachent 
discerner et garder les antiques trésors confiés 
à leurs soins et les enrichir continuellement 
d'œuvres nouvelles et dignes. 

Un haut et suggestif exemple est précisément 
donné par ces Semaines d’étude pour ecclésias- 
tiques et laïcs ; quel motif de satisfaction que cet 
harmonieux échange de pensées et d'expériences 
pour le progrès d’une activité si précieuse ! 


LE CONCILE ET L'ART SACRÉ 


Et puis, le fait pour votre « Semaine», d’être 
arrivée à sa neuvième session signifie, pour ainsi 
dire, qu’elle a atteint un sommet qui n’a cessé de 
s'élever de 1933 à nos jours. Et la perspective de 
la célébration prochaine du Concile œcuménique 
ouvre de nouveaux horizons à votre activité : rap- 
ports entre l’art et la liturgie ; insertion des cou- 
rants vivants des arts et métiers d’aujourd’hui 
dans la grande tradition catholique, qui a toujours 
été sainement et sagement moderne ; rétablisse- 
ment de l'union entre la théologie et le monde 
figuratif qui a existé aux grandes époques artis- 
tiques de tous les temps ; nouvelles exigences de 
lParchitecture pour la décoration de l’autel : tout 
cela offre à vos intelligences et capacités de nou- 
veaux stimulants pour une recherche constructive 
du bien et du beau (2). 


(2) Au cours de ce même Congrès, Mgr Giovanni 
Fallani, résident de la Commission centrale pour 
l’art sacré en Italie, et membre de la Commission pré- 


conciliaire de la liturgie, a fait un exposé sur l’art 
sacré, la liturgie et le Concile œcuménique, dans lequel 
il a dit, selon le compte rendu en style indirect donné 
par l’Osservatore Romano du 25 octobre 1961 « La 
Commission préconciliaire de la liturgie, mettant à 
profit la doctrine de plus de cinquante membres et 
consulteurs, a élaboré, après discussion orale et écrite, 
une «Constitutio fovenda atque instauranda » qui sera 
présentée aux Pères du Concile. I1 est évident qu’une 
mr théologique, historique, pastorale devra pré- 
céder toute proposition, l’affermissant par l'esprit des 
lois et des traditions, ainsi que les expériences de ces 
dernières années. Les sujets qui sont à l’étude (le 
calendrier, les offices, les messes propres, les proces- 
sions, l’administration des sacrements, les sacramen- 
taux, la langue liturgique, le chant et la musique) seront 
approfondis également du point de vue pratique et 
auront une répercussion logique sur l’art sacré» (.….), 


1506 


4 


\ 


? 


cr 


# 


Nous vous sommes proches par Notre estime, 


Notre respect pour des activités si nobles et 


distinguées, et Nous prions pour votre travail, 


afin qu’il soit couronné de succès et que soient 


heureusement surmontées les difficultés que Nous 


_ savons nombreuses, ainsi que les incompréhensions 


et les crises. En gage de l’aide divine, que Nous 
prions le ciel d'accorder abondamment à chacun 
de vous, Nous vous donnons une large et pater- 


nelle Bénédiction apostolique, afin que les dons de 


la beauté et de l'harmonie célestes remplissent 
toujours vos cœurs. 


Radiomessage de S. S. Jean XXII 
aux peuples d'Afrique 


Le 6 novembre, le Saint-Père a inauguré ün 
nouvel émetteur de Radio-Vatican de 100 kilowatts, 
offert, au nom de sa province ecclésiastique, par 
par S. Em. le cardinal Frings, archevêque de 
Cologne. Voici le message qu'il a adressé à cette 


occasion aux populations d'Afrique auxquelles cet 


émetteur est spécialement destiné (1): 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS D'AFRIQUE, 


En cet heureux jour à partir duquel Radio- 
Vatican, grâce à une augmentation de puissance, 
pourra assurer des émissions plus fréquentes des- 
tinées aux peuples d'Afrique, il Nous est doux de 
confier Notre voix et Nos paroles aux ondes pour 
vous saluer avec des accents de joie. 


Comme Nous l’avons déjà dit en plusieurs cir- 
constances en Nous adressant à diverses nations 


. d'Afrique, Nous avons toujours nourri des senti- 


ments de particulière bienveillance à l'égard de 
votre continent et de ses populations riches 
d'espoir. é 

Nous sommes attaché aux chers peuples 
d'Afrique par de nombreux liens dont Nous aimons 
garder le souvenir : Dès Notre adolescence, en 
effet, Nous avons connu d’éminents Africains qui 
furent de vrais amis et qui méritaient bien de 
leur pays ; en 1950, Nous avons visité, à la grande 
joie de Nos yeux, les rivages de l’Afrique du Nord, 
resplendissants de toute la beauté du ciel et de 
la terre ; et puis, à Paris d’abord, à Rome ensuite, 
capitale de l'Eglise catholique, Nous avons ren- 
contré beaucoup de vos concitoyens et Nous Nous 
sommes entretenu avec eux, pour notre grande 
joie mutuelle ; et, au milieu des foules immenses, 
c'est toujours avec joie que Nous avons remarqué 
beaucoup d’entre eux qui venaient Nous voir. 


Jamais Nous n’oublierons ces jours où Nous 
avons consacré Nous-même de nombreux évêques 
africains, Lorsque, comme le veut l’antique cou- 
tume de cette cérémonie, Nous leur avons donné 
le baiser de paix, il Nous a semblé que c'était vous 
que Nous embrassions, chers fils, tous les peuples 
d'Afrique. 

En évoquant ces souvenirs, Nous Nous rappro- 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte latin 
publié par L’Osservatore Romano du 8 novembre 1961. 
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chons de vous malgré les espaces immen: 


étiez présents pour vous exprimer les vœux q 
Nous formons de tout cœur: que vos familles 
vos pays connaissent un vrai et solide de | 
que vos mariages s’ornent d’une sainteté qui leu 
fait honneur, qu’ils soient gardés par l’amor 
mutuel, affermis par la foi, réjouis par de nom 
breux enfants ; que les jeunes grandissent dans | 
respect pour tout ce qui est juste et honnête, € 
que leur robustesse physique s’embellisse des dor 
de l'âme; que toutes les classes de citoyens tre 
vaillent constamment et de toutes leurs force 
à promouvoir et développer la prospérité de ler 
pays ; et que le don céleste de la paix procur 
la sérénité à vos peuples, afin que, dans une trar 
quillité partout bien assurée, vous jouissiez € 
abondance de tous les fruits de la joie, de la pai 
et de la vraie liberté. Ù 


Entrelaçant les paroles de l’apôtre saint Par 
aux Nôtres, Nous vous disons : « Mes frères bier 
aimés et tant désirés, ma joie et ma couronni 
tenez ainsi bon dans le Seigneur, mes bien-aimés.. 
et que la paix de Dieu, qui surpasse toute intel! 
gence, prenne sous sa garde vos cœurs et ve 
pensées, dans le Christ Jésus. » (Phil, IV, 1, 7 


Tels sont ies vœux qu'aujourd'hui Nous somme 
heureux de vous adresser, recevez-les comme u 
témoignage de Notre grande affection, Et, € 
implorant de tout cœur pour vous le secours « 
l’assistance du Dieu tout-puissant, Nous vot 
souhaitons toutes les joies et tous les bonheur 


Que la grâce, la miséricorde, la paix et le 
consolations célestes soient avec vous tous. Ame: 


nous séparent, Nous vous parlons comme si vi du 


Allocution du Saint-Père 
au XXXIV® Congrès 


de la Société italienne d'urologie 
(14 octobre 1961) (1) : 


CHERS Fizs ET CHERS MESSIEURS, 


Cest pour Nous un motif de réconfort d’a 
cueillir les illustres représentants de la scien: 
médicale, réunis à Rome pour leur Congrès. 


Votre présence évoque pour Nous l'espoir « 
tant de malades qui attendent anxieusement « 
vos études et de vos recherches un remède, ou to 
au moins un soulagement, à leurs souffrance 
Nous vous saluons donc volontiers, animé des sent 
ments d'estime et de bienveillance qu’inspire 
noblesse de votre profession : « Au médecin, ren: 
les honneurs qui Ini sont dus, en considération 
ses services, Car lui aussi, c’est le Seigneur q 
Pa créé » (Œccl., zxxvinr, 1), suggèrent les saîñnt 
Ecritures. ; 


Votre Congrès, le XXXIV* organisé par la Socié 


k () Traduction de J. Tmomas-D’HostE, d’après le teà 
italien publié par l’Osservatore Romano du 15 octob 
1961. Les sous-titres sont de notre rédaction, 
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italienne d’urologie, s'ajoute à la longue série des 
Congrès médicaux qui se sont succédé au cours 
cette année, et dont les heureux résultats ont 


dans la recherche et l’utilisation des forces de la 
nature pour combattre et prévenir les maladies ; 
) cela montre en même temps l’intérêt croissant avec 
lequel l’opinion publique suit ces travaux, cons- 
ciente qu’elle est des précieux services rendus par 
ces Congrès à l’humanité, 


LA COLLABORATION MÉDICALE MONTRE 
QUE LA CHARITÉ CHRÉTIENNE 
A PÉNÉTRÉ DANS LA SOCIÉTÉ CONTEMPORAINE 


Mais il y a un autre motif pour lequel Nous 
voyons avec satisfaction se multiplier ces ren- 
‘fcontres. Elles favorisent, en effet, l’effort de col- 
| laboration réciproque que l’on constate aujour- 
jh d’hui de plus en plus dans les différents secteurs 
de la vie sociale et qui s'impose surtout dans le 
waste et complexe domaine de la science médicale. 
De là cet engagement en commun dans la recherche 
scientifique et l’étude, d’une façon parfois 
éroïque, toujours fatigante ; ainsi que cet échange 
bcordial et empressé d’expériences mis tout entier 
au service des autres, qui avive dans les âmes le 
tsentiment de la solidarité humaine et de la frater- 
nité chrétienne, ainsi que le démontre éloquem- 
ment la contribution que la médecine a apportée 
en ces dernières années particulièrement aux 
peuples en voie de développement et désireux de 
À Lgner sur les autres pays ayant une vieille tra- 
" dition en matière d’étude et d'organisation sani- 
"ltaires. 


Tout cela, Nous aimons à le souligner, conduit 
là penser que l'esprit chrétien de charité a vrai- 
ment pénétré plus qu’on ne pense dans les struc- 
tures et dans la mentalité de la société contempo- 
| raïne, 


Ces remarques sont déjà suffisantes, chers fils, 
| souligner à grands traits l’importance que 
Nous attribuons à votre Congrès. 


LA TACHE DÉLICATE DE L'UROLOGISTE 


Nous voudrions ajouter que la tâche qui vous 
est confiée à vous, urologistes, présente un carac- 
tère de gravité tout particulier. Elle exige de 
plhabileté, de la rapidité, de la délicatesse. Dans 
Îce domaine, en effet, la sensibilité du médecin se 
rencontre avec la réserve du malade. Cela com- 
porte des difficultés sérieuses dans l'exercice de 
votre activité, qui, loin de consister en une série 
de prestations, plus ou moins mécaniques, exige 
au contraire une présence pleine de tact et de 
bonté fraternelle auprès du patient, et incite le 
médecin à étudier et à cultiver profondément en 
lui-même ce qu’il y a de plus humain et surtout 
Îde plus chrétien. Ce n’est qu’ainsi que le malade 
s'ouvrira à la confiance, et celle-ci, jointe à votre 
action compatissante, assurera cette entente par- 
faite sans laquelle tout soin serait vain. 


il Nous aimons espérer que vos délibérations et 
lvos échanges de vues, en même temps qu’ils con- 
ftribueront au progrès de la science. accroîtront en 
vous le sens de votre responsabilité ; et de tout 
teœur Nous vous souhaitons que, grâce à votre sens 
{inoral, votre désintéressement, votre constant et 
lgénéreux dévouement au service du prochain, vous 
puissiez accomplir toujours plus dignement l’acti- 
vité qui vous est propre. 


À cette fin, en demandant au Maître de la vie 
de s’associer plus pleinement à vos travaux, Nous 
Pappelons sur vous, vos familles, vos travaux, les 
malades que vous approcherez, l’abondance des 
faveurs divines, en gage desquelles Nous vous 
donnons la Bénédiction apostolique. 


La religieuse dans la paroisse 
Lettre pontificale au VIe Congrès national de " 


HÉRRSE. P. 


A l’occasion du VI° Congrès national de l’Union 
des religieuses éducatrices paroissiales qui, dw 
27 au 30 octobre, a réuni à la Maison de la Chimie, 


à Paris, 1 200 religieuses de 200 congrégations dif- 


férentes, S. Em. le cardinal Cicognani, secrétaire 
d'Etat, a adressé, au nom du Saint-Père, la lettre 
suivante à M. l'abbé Gaston Courtois, aumônier 
général (A) : 


Du Vatican, le 19 octobre 1961. 


MONSIEUR L’AUMONIER GÉNÉRAL, 


Poursuivant une œuvre opportune d’information 
et de coordination, l’Union des religieuses éduca- 
trices paroissiales va tenir, du 27 au 30 octobre 
prochain, son VI° Congrès national, sous la pré- 
sidence de S. Em. le cardinal Feltin, archevêque 
de Paris, 


fs 


* 
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Après avoir étudié dans ses assises précédentes 


la participation de la religieuse éducatrice aux. 
tâches pastorales rurales et ouvrières, l’Union. 
propose à ses membres d’examiner cette année 
leur « rôle spécifique dans la paroisse en état de 
mission ». 

Le Saint-Pêre connaît personnellement depuis 
l'origine le bon travail accompli par cet orga- 
nisme ; il apprécie la conduite prudente de som 
bureau directeur, qui a su grouper en France près 
de 40 000 religieuses appartenant à plus de 300 ins- 
tituts différents. Il souhaite vivement que celui-ci 
continue de fournir à ses membres, dans une juste 
fidélité aux constitutions propres de chaque con- 
grégation, les conseils et le soutien nécessaires 
à une collaboration toujours plus éclairée et effi- 
cace à l’action missionnaire de Ja paroisse. Sa 
Sainteté forme en particulier des vœux paternels 
pour la réussite du Congrès, sur lequel elle appelle 
volontiers en abondance les lumières de l’Esprit- 
Saint. 

Il n’est pas indifférent, en effet, pour le bien: 
général de l'Eglise, que les femmes appelées par 
le Seigneur à la vie religieuse et plus spécialement 
consacrées aux tâches paroissiales entrent pleine- 
ment dans les objectifs apostoliques des paroisses 
auxquelles elles prêtent leur concours. Déjà, aw 
simple plan humain, c’est un fait d’expérience 
qu'un groupe trouve sa pleine efficacité dans 
l'identité de vue et d’action des membres qui le 
composent. Ainsi en est-il d’une paroisse dans 
laquelle le clergé, les religieux et religieuses, lez 
militants d’Action catholique et les fidèles coo- 
pèrent au travail pastoral, chacun dans les tâches 
qui lui reviennent. 

Mais au plan de la foi, dans la paroisse, qui 
est une portion de l'Eglise, la religieuse détient 
une place de choix en raison des trois vœux de 
chasteté, de pauvreté et d’obéissance qu’elle à pro- 
noncés. Ainsi destinée à être « le cœur de lEglise », 
comme le désirait si justement sainte Thérèse de 
Lisieux, elle aime et prie Dieu pour tous les 
hommes de la paroisse, qu’ils soient fidèles ow 
non ; par sa vie entièrement donnée et par ses 
activités diverses, elle offre, dans des milieax 
qu'atteignent parfois difficilement les prêtres ow 
les militants chrétiens, le témoignage éloquent 
d’une âme entièrement livrée à Dieu et débordant 
de charité pour le prochain. 

Dans ces conditions, comment le clergé paroïis- 
sial ne considérerait-il pas la religieuse active 
comme un élément précieux de la paroisse ? A Ia 


(1) Texte français original. 
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tentation parfois rencontrée de ne voir en elle 
qu’une aide commode pour des tâches secondaires, 
il faut opposer la conviction qu’elle est une pro- 
pagatrice de choix de l'Evangile et qu’elle constitue 
souvent un relais indispensable entre le pasteur 
et son troupeau. Pourquoi, dès lors, ne serait-elle 
pas écoutée dans les conseils où s’organise la 
pastorale, comme cela arrive déjà en bien des 
paroisses ? Associée aux décisions apostoliques du 
clergé, elle n’en sera que plus apte à leur donner 
effet dans l'exercice de ses fonctions d’ordre litur- 
gique, catéchétique, éducatif ou hospitalier. Le 
clergé et la paroisse y gagneront, la religieuse 
aussi, qui se trouvera dans de meilleures condi- 
tions pour situer et épanouir sa vocation en face 
d’un laïcat mieux connu d’elle. 

Cette situation de la religieuse dans la paroisse 
entraîne pour elle de lourdes et chères responsa- 
bilités, dont elle aura à cœur de se rendre toujours 
plus digne, Par une vie intérieure profonde, par 
l'acquisition des connaissances nécessaires, parmi 
lesquelles les enseignements doctrinaux et sociaux 
de l'Eglise ne sont sûrement pas les moindres, elle 
saura répondre spirituelliement et humainement à 
la sainte volonté de Dieu et à l'attente des 
hommes, ses contemporains. 

Dans cette confiance, Sa Sainteté envoie de grand 

‘cœur au bureau, aux congressistes et à tous les 
membres de l’Union, une paternelle Bénédiction 
apostolique. 4 

Veuillez agréer, Monsieur l’Aumônier général, 
l'assurance de mes sentiments bien dévoués en 
Notre-Seigneur. 


\ 


A, G. cardinal CICOGNANI. 


Lettre pontificale 


pour le Il Conseil international 


de la J. O. C. 


A l’occasion du Il° Conseil international de la 
Jeunesse ouvrière chrétienne qui a réuni du 2 au 
11 novembre, à Rio de Janetro, trois cents diri- 
geants nationaux de ce mouvement, S. Em. le car- 
dinal Cicognani, secrétaire d'Etat, a adressé, au 
nom du Saint-Père, la lettre suivante à M. Romeo 
Maione, président de la ]. O. C. internationale (1) : 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Du 2 au 11 novembre prochain se tiendra à 
Rio de Janeiro, sous votre présidence, le second 
Conseil international de la Jeunesse ouvrière chré- 
tienne. Il m'est bien agréable de me faire à cette 
occasion l'interprète des sentiments paternéls de 
Sa Sainteté pour tous les participants de cette 
assemblée et de ses vœux pour le plein succès de 
leurs travaux. 

La présence à ces assises brésiliennes de près 
de trois cents dirigeants nationaux de la J. O. C. 
originaires de tous les continents, témoigne de la 
vitalité de votre mouvement à travers le monde 
et nul doute que cette rencontre ne marque un 
nouvel élan missionnaire et ne renforce l’union des 
jeunes ouvriers de toutes races et de toutes cou- 
leurs dans le Corps mystique du Christ. 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Ro 
Én SA novembre 1961. Les sous-titres sont de nor 
ction. 
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s'appuyant sur la foi telle qu’on la leur a ensei 


h, } 6 d À re ON à +4 4 | 
POUR LA RÉDEMPTION DE LA NU 
Le Saint-Père. qui se réjouit très vivement des: 
progrès accomplis par les jocistes, les encourage 
de grand cœur à aller de l'avant, forts de la grâces 
du Christ Jésus. Car c’est en lui qu’ils doivent être, 
selon le mot de l’Apôtre, «enracinés et fondés », 
gnée, débordants d’action de grâces ». (Col., II, 7.) 
Quelle tâche exaltante de collaborer à la rédemp- 
tion de toute la jeunesse travailleuse du mondes 
et de lui révéler, quelle que puisse être sa misère 
matérielle, morale et spirituelle, l’image du Dieu 
vivant, Créateur et Rédempteur de nos âmes | | 

Les jocistes, par leur vie même, leur travail 
sanctifié par l’état de grâce, et leur action fondée 
sur la prière et nourrie des grâces sacramentelles;; 
participeront ainsi à «la construction du Corps du 
Christ ».(Eph., 1V, 12.) Unis dans l’amitié et animéss 
par la charité, ils auront le constant souci de 
l’apostolat personnel dans leur milieu, en liaison 
avec les autres mouvements catholiques de jeu- 
nesse, donnant à leurs frères de travail l’exemples 
d’une communauté chrétienne attirante. 


LA PRÉPARATION A LA VIE FAMILIALE 
ET A L'ACTION INTERNATIONALE 


Le programme de ces journées d’étude fait une 
large place à «la préparation des jeunes travail- 
leurs et des jeunes travailleuses à la vie fami- 
liale» et à l’action internationale de la J. O. C: 
Ce sont là, sans nul doute, deux points d’une 
importance capitale. Il est indispensable, en effet, 
qu'au milieu des bouleversements du monde 
moderne, la famille sache garder son caractère de 
sanctuaire sacré, où l’homme et la femme s’épa- 
nouissent dans l’amour conjugal et les joies de 1æ 
paternité et de la maternité. La J. O. C. a déjà 
beaucoup fait, mais elle ne fera jamais trop pou! 
former ces jeunes qui seront demain les chefs de 
famille et les gardiennes du foyer. Et comment ne 
pas se féliciter, d'autre part, que ses représentants 
fassent entendre leur voix au sein des grands 
organismes internationaux pour favoriser l’établis- 
sement d’une législation qui permette de plus en 
plus à tous les jeunes ouvriers de jouir des condi- 
tions de vie et de travail les plus aptes à favoriser 
le plein épanouissement humain et chrétien de leurs 
personnes ? 

Le Saint-Père, qui, récemment encore, manifes- 
tait sa paternelle sollicitude pour tous les travail- 
leurs dans sa lettre-encyclique Mater et Magistra, 
forme le vœu que la réunion de Rio de Janeiro soit 
le point de départ d’un nouvel essor de la J. O.C., 
notamment dans les pays de l'Amérique latine, si 
chers à son cœur. C’est dans ces sentiments qu’il 
accorde bien volontiers au cher et infatigable 
Mgr Cardijn, à vous-même qui allez présider ces 
assises, aux participants de ce deuxième Conseil 
international, ainsi qu’à tous les aumôniers et mili- 
tants de la belle famille jociste répandue à travers 
le monde, une paternelle Bénédiction apostolique 

Heureux de vous transmettre ces précieux encou- 
ragements de Sa Sainteté, je forme pour ma par! 


. les meilleurs souhaits pour les travaux des diri- 


geants de la grande internationale catholique des 
jeunes travailleurs, et vous assure, monsieur Je 
Président, de mes sentiments bien dévoués er 
Notre-Seigneur. 


Du Vatican, le 25 5ctobre 1961. 
AMLETO GIOVANN, card. CICOGNANI. 
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D ee re ORNE 
| La presse et le Condile 


…. S. Em. le cardinal Bea termine ainsi un article 
ilsintitulé : « Le Pape du Concile — Le Concile du 
Mn Pape », publié par l'Agence Kipa (31 octobre 1961) 
- à l’occasion Œu 80° anniversaire du Saint-Père 


|| [1 Ce n’est nullement une flatterie, mais la 
\L\ vérité pure et simple, lorsqu'on affirme que la pro- 
gression rapide ét énergique des travaux prépara- 
h toires est le fruit de la participation personnelle 
ib_ du Pape lui-même et de l'impulsion vivante qu’il 
donne à ces travaux. S'il rend visite, de temps à 
autre, aux différentes Commissions et se rend 
compte personnellement de leur méthode de tra- 
vail, ce n’est qu'un signe extérieur de toute son 
h action personnelle. On sait également qu'il a étudié 
| Jui-même les deux mille documents transmis par 
les évêques, les universités et autres, et il à 
accompli ce travail en plus de sa « sollicitude de 
toutes les Eglises », du gouvernement de l'Eglise 
universelle. Certains estimeront peut-être que ce 
rythme de travail exige une activité fiévreuse. Tel 
n’est pas le cas. Rien ne caractérise mieux l’atti- 
.tude du Saint-Père que la parole qu’il a prononcée 
) lui-même en affirmant qu'il ne tenait pas à vivre 
à tout prix le déroulement du Concile. Ce qui est 
'* le plus important pour lui — et ce qui correspond 
9, parfaitement à sa conscience calme et confiante — 
L c’est d’avoir suivi une heureuse inspiration et 
d’être prêt, maintenant encore, à tout entreprendre 
4h et à tout oser pour la réussite et l’heureuse issue 
du Concile. Dans ce cas également, il demeure 
fidèle à sa devise : « Obéissance et paix », qui se 
manifeste dans toute sa profondeur chrétienne. 
« Obéissance » signifie non seulement de corres- 
pondre à une inspiration intérieure, mais de prêter 
constamment une creille attentive à la voix de 
Dieu, qui se manifeste dans les délibérations, dans 
les circonstances diverses, dans la bénédiction qui 
| repose sur son œuvre; « obéissance » signifie 
! également l'effort constant d’obéir partout et en 
tout à cette voix divine, quelle que soit la façon 
W) dont elle se maxifeste, que ce soit en général ou 
t en particulier. 


Un autre aspect caractéristique du Saint-Père 
est, finalement, la manière par laquelle il a appelé, 
| non seulement les évêques, mais tous les fidèles, 
c’est-à-dire toute-l’Eglise, à apporter leur concours 
et leur collaboration à la préparation du Con- 
H,cile. C’est à l’ensemble de l'Eglise qu’il a demandé 
L des prières, des sacrifices, l’offrande des souffrances, 
tant de la part des malades que de celle de ceux 
qui sont dans la peine, et même de l'Eglise du 
- silence. Mais la pensée du Pape est plus pro- 
} fonde encore. On n’a pas suffisamment prêté atten- 
tion à l'une de ses déclarations d’une grande 
beauté et d’une grande profondeur. Il a relevé en 
effet qu'il ne craignait pas d'affirmer que ses 
4 efforts et son zèle de faire du Concile un grand 
} événement, demeureraient infructueux si les aspi- 
1h rations de tous ensemble à la sainteté étaient 
. moins unanimes et décidées. Telle est la profon- 
»deur de vue que manifeste le Pape sur la commu- 
nion des saints dans le Christ et de la force 
d'action de la sainteté sur l’ensemble du Corps 
mystique du Christ, sur toute l'Eglise. 


ns 


La Croix (27 juin 1961) cite cet extrait de l’ou- 
vrage de Daniel-Rops : Vatican II, le Concile de 
Jean XXIIT : 

De toutes manières et dans tous les sens du 
mot, Vatican IT sera le Concile de Jean XXIII. 
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La personnalité de Jean XXII et le Concile 


Esprit lucide, informé de tous les problèmes de 


l’époque, chez qui la volonté de ne pas être dupe | 


des apparences se nuance d'’ironie vigilante et de 


sourire ; caractère réaliste, plus porté aux décisions . 
pratiques qu'aux spéculations abstraites, mais chez . 


qui la soumission aux impératifs des faits va de 
pair avec un constant recours aux puissances du 


surnaturel ; conscience pleine de Dieu, en qui Ja re 
certitude d’être son témoin et son agent est équi- 


librée par une humilité si vraie que les marques 
protocolaires de vénération le gênent et que le 
terme même de Saint-Père — il l’a avoué — l'in- 
quiète, Jean XXIII semble avoir été placé par ia 


Providence, en ce point de l’histoire où nous … 


sommes, tout exprès pour signifier à l'humanité le 
Christ qu'elle attend. Ce fils de prolétaire, devenu 
l'homme le pius important de son temps, le Vicaire 


du Christ, ce paysan dont les frères tiennent encore 
dans les champs de Bergame les mancherons de 


la charrue, était prédestiné à montrer aux masses 
qui souffrent et espèrent le visage de l'Eglise qui 
peut le plus les toucher au cœur. Au seuil du 
Concile, comme le visiteur l’a vu dans sa biblio- 
thèque vaticane, comme les foules de Rome l’ont 
vu dans les rues et dans les prisons, Ange Roncalli 
s’avance, les deux mains ouvertes, un sourire illu- 


minant son visage, et il-dit : « Voyez, frères, ceci 


est l'Eglise du Christ. » 


+ 


Yet 


Dans un article publié dans le Monde du 24 mai, 
Henri Fesquet consacre ce passage à l’action per- 
porte de Jean XXIII dans la préparation du 

oncile : 


[1] Jean XXTIIT n’a-t-il pas déjà dit en public 
que les responsabilités des ruptures étaient par- 
tagées -(1) ? Il se faisait ainsi l'écho des instruc- 
tions données en 1522 par le Pape néerlandais 
Adrien VI au nonce apostolique en Allemagne 
« Vous devez dire (devant la Diète de Nuremberg) 
que nous reconnaissons librement que Dieu a 


permis la persécution de l'Eglise à cause des 


péchés des hommes et particulièrement des prêtres 
et des prélats [..]. En conséquence, vous promet- 


trez en notre nom que nous mettrons toute notre 


application à commencer par améliorer la cour de 
Rome de laquelle peut-être est venu tout le mal: 
c’est d'elle que sortira la guérison comme c'est 
d'elle qu'est venue la maladie (2). » 

Jean XXIII a réintroduit l’autocritique dans 
l'Eglise romaine habituée depuis longtemps à 
accuser les autres Eglises plutôt qu’à battre sa 


coulpe. On imagine l'effet bénéfique qui en résulte - 


sur les protestants, les orthodoxes et les anglicans, 
rebutés par l’orgueil et l’intransigeance de trop de 
catholiques et par leur ignorance des circonstances 
historiques des séparations. 


Non sans difficultés et résistances, Jean XXII 


renouvelle progressivement le « style » de l'Eglise. 
Personnellement hostile à tout faste excessif, don- 
nant l'exemple d’une humilité authentique, ïil 
séduit tous ceux qui l’approchent par sa bonté 


(1) Il s’agit là d’une phrase que, selon certains jour- 
naux, le Saint-Père a prononcée le 29 janvier 1959 
devant les curés de Rome. Le compte rendu de cette 
allocution publiée par l’Osservatore Romano (D. C. 
n° 1298 du 17 mars 1959, col. 281) ne rapporte pas ces 
paroles. 

(2) Cité par Pasror, dans son Histoire des Papes, 
vol. IX, p. 104. 
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et sa simplicité. Son tempérament « démocrate » 
le porte aux concessions et à s’en remettre au 
jugement du plus grand nombre. Le Pape n'aime 
pas contraindre. Il compte sur le Concile pour 


obtenir des réformes qu’il hésiterait à entre-. 


prendre lui-même par sa seule autorité. On estime 
qu'il se refusera au cours du Concile à user de son 
pouvoir absolu, et qu'il se ralliera aux tendances 
majoritaires. 

A plusieurs reprises, on a déjà constaté que, 
par respect des personnes, Jean XXIII n'a pas 
voulu imposer ses vues. Il espère tout obtenir par 
la persuasion, sans toujours y réussir. C’est ainsi 
que certains cardinaux très âgés sont encore 
en place parce qu'il n'a pas osé exiger leur 
démission [..]. 

Jean XXIII a décongestionné l'Eglise. Chacun 
s’y sent aujourd’hui à l'aise et peut faire entendre 
sàa voix. Rarement l'aspect monarchique du gou- 
véthement ecclésial s’est fait aussi discret. C’est 
vraiment toute l'Eglise qui est en état de Concile 
_ et de rajeunissement. Sans doute serait-il vain 
_ d'attendre dans l'immédiat des résultats révolu- 
tionnaires. Le génie même de l'Eglise s’y oppose, 
qui est fait de mesure, de prudence, d’un sens 
aigu des traditions et de fidélité à des références 


spirituelles immuables. Mais il est des périodes 


où cette fidélité précisément exigé des adapta- 
tions, des purifications et des redréssements. C’est 
lé mérite du Pape actuel d’avoir convié les 
évèques du monde entier à S’atteler à cette tâche. 


“+ 


Au cours des Journées de la Croix, le 15 avril 
dernier, à l’'U.N.E.S.C.O., Mgr Rodhaïin, secré- 
taire général du Secours catholique, membre de la 
Commission préconciliaire des laïcs, & raconté 
cette anecdote : 


L. Dans les Commissions, on se rend bien 
compte que le Souverain Pontife pousse chacune 
des Commissions au travail. On pourrait raconter 
toute une série d’anecdotes.… Je n’en prends qu’une 
seule : S. S. Jean XXIII, depuis le 1‘ janvier, 
visite toutes les semaines les différentes congréga- 
tions romaines et même tous les bureaux du 
Vatican répartis dans la ville de Rome. J'étais, 
l'autre jour, à la Propagation de la Foi, qui, 
comme vous le savez, se trouve place d’Espagne, 
près de la Trinité-des-Monts, en y arrivant, j'avais 
bien remarqué une densité de police un peu anor- 
male sur la place, mais je n'avais pas fait atten- 
tion, et, dans le service où je traitais une question 
de détail, j'ai remarqué un certain énervement, et 
en en faisant part au chef de service, celui-ci m'a 
répondu : «Il est derrière la porte...» Je réponds : 
< Qui? — Il Santo Padre !… » Tous les matins, 
dans ses visites, le Souverain Pontife arrive à 
10 heures, entre dans tous lés bureaux, parle à tous 
les employés, et, à 11 h 30, réunit tout le personnel 
pour lui adresser un petit discours et les bénir, 
- mais, à la fin, il pose partout deux questions 
* « Eh! — et s'adressant à tous les chefs de service 
— parmi vous, voulez-vous lever la main tous ceux 
qui sont italiens, bon, maintenant, tous ceux qui 
sont espagnols, allemands, américains, anglais et 
français, voulez-vous lever la main ? » Et il ne dit 
rien d'autre... 


Nous n'avons pas le droit de dire ce qui figure 
dans les secrets du Concile, mais on peut répéter 
ce qui se dit dans Rome, et dans Rome on dit que 
l’ensemble de tous les évêques du monde entier, 
dans leur requête, ont tous réclamé une interna- 
tionalisation plus grande du personnel des bureaux 
et des organisations romaines, Ça se dit. Par 
conséquent, ces deux petites questions sans com- 
meéntaire du Souverain Pontife provoquent des 
remous dans tous ces bureaux et préoccupent tous 
les responsables de ces bureaux actuels de la 
Curie romaine [..]. 


TS 


“qui a son franc parler. 


} Me 
LA 


JUGEMENTS DE NON-CATHOLIQUES 


k PORTES Von: À 
M. le pasteur G. Casalis, de Strasbourg, écrit 


dans un article intitulé « Les Eglises de la 
Réforme et le futur Concile du Vatican >», paru 
dans les Cahiers du Nouvion (janvier 1960) : 


[1 Après Pie XII, qui avait été. un Pape? 
extraordinairement diplomate, on se trouve en 
face d’un « pasteur », un spirituel et un mystique} 
Une espèce de vent de: 
panique a déferlé sur les différents bureaux et; 
services du Vatican lorsqu'on a commencé à 
entendre les premières paroles que le Saint-Père 
a prononcées. Ce qui est certain c’est que cet; 
homme est un chrétien et une personnalité vrès) 
sympathique qui a un souci réel de l'unité de: 
l'Eglise, La façon dont il a reçu des protestants ; 
entre son élection et son couronnement, leur don-: 
nant le pas sur les cardinaux eux-mêmes, est très: 
significative [...]. 

Le 29 janvier, quatre jours après l'annonce du: 
Concile, le Pape s’adressait aux curés de Rome,, 
au cours d’une visite qu’il rendait au couvent des: 
Passionnistes. Ce qu’il leur a dit est sans doute! 
le texte le plus étonnant tombé de sa bouche sur 
la question de l'unité, un texte qui n'a jamais été. 
ni démenti ni confirmé, mais qui est là et qui. 
représente sans doute là position la plus révolu- 
tionnaire prise par l'Eglise romaine depuis tou- 
jours « Nous ne ferons pas, dit-il, un procès 
historique. Nous ne chercherons pas à voir qui 
avait raison et qui avait tort. Les responsabilités 
sont partagées. Nous dirons seulement réunis- 
sons-nous, finissons-en avec les dissensions. » Cette 
déclaration reconnaissant de facto et surtout éma-. 
nant d’un Chef suprême de l'Eglise catholique 
romaine, comme quoi cette Eglise a eu ses torts 
en 1034, 1451 et 1517 est fantastique et, finale-. 
ment, absolument semblable à l'esprit qui anime les 
Eglises membres du Conseil œcuménique. Cela 
reviendrait à dire en ce qui concerne l'avenir, 
recherchons ensemble comment reconstruire l’unité 
indispensable de l'Eglise détruite par noire res- 
ponsabilité commune [..]I, 


x 
eh 


Citons également cette phrase extraite d'un 
article sans signature publié dans l'Illustré protes- 
tant (avril 1960) : 


[1 Les discours du Saint-Père sont toujours 
d'une lecture agréable. La part faite à ce style. 
italien qui ne méprise pas les fleurs de rhétorique, 
on y sent une chaleur pastorale et une piété très 
vive [..I. 

# 

‘L’hebdomadaire anglican Church Times (1% sep- 
tembre 1961) écrit en préambule d’un article 
tds à l'ouvrage de Glorney Bolton, Living 

eter : : 


A aucun moment, depuis des siècles probable- 
ment, l'Eglise d'Angleterre dans son ensemble n'a 
nourri autant de chaude considération pour le 
Vatican qu'aujourd'hui. I1 y a à cela beaucoup de 
raisons, mais il en est une qui est déterminante, 
c’est la personnalité du Pape Jean XXIII, car non 
seulement dans ses intentions et ses déclarations 
œcuméniques, mais dans Sa personnalité pleine 
de charité et de compassion, il bouscule les bar- 
rières de nationalité et de religion, et il a même 
eu accès à la conscience de millions d'Européens 
qui ont grandi dans un âge postchrétien [...]. 

Le D' Arthur Lichtenberger, chef de l'Eglise 
épiscopalienne des Etats-Unis, a raconté ainsi Pac- 
Cueil que lui a fait le Saint-Père le 15 novembre 
dernier (3) : 


% 
(3) Le Figaro, 16 novembre 1961. 
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na De Pie 1 ee fau WA CAL ES riz 
‘mon cœur battre plus fort ce matin 
introduit auprès du Souverain Pontife 
& j'éprouvais l’appréhension qui est naturelle au 
nomment d’une rencontre avec une personnalité 
supérieure. De plus, je m'interrogeais sur des 
détails d'ordre protocolaire et me préparais à une 
- génufexion quand le Pape, du fond de sa biblio- 
. thèque, est venu au-devant de moi, les bras ouverts, 
} de sorte que j'ai ouvert aussi les miens. Cette acco- 
il” lade spontanée a tout de suite placé la visite de 
- courtoisie et d'échanges d'idées ou d'informations 
| sur le plan humain. Vous savez que je quitte Rome 
> dans peu d'heures pour me rendre à la Conférence 
_ de La Nouvelle-Delhi où, pour la troisième fois, 
vont se réunir les représentants de près de deux 
b cents Egises non catholiques, et vous pouvez 
kh croire qu’une rencontre importante comme celle 
_ que j'ai eue aujourd'hui ajoute beaucoup à ma 
préparation. 


‘| Pour le 80° anniversaire 


de S. S. Jean XXII 
| Adresse 
É des cardinaux et archevêques de France (1) 


TRÈS SAINT PÈRE, 


Les cardinaux et archevêques réunis à Paris pour 
leur Assemblée d’autoemne se prosternent aux 
- pieds de Voire Sainteté pour la prier de daigner 
agréer, à l'approche du 80° anniversaire de sa 
naissance et du troisième anniversaire de son cou- 
ronnement, l’hommage de profonde et filiale véné- 
ration qu'ils lui offrent au nom des pasteurs et 
des catholiques de France. 

Ce soir, en la fête de la Maternité de la Très 
Sainte Vierge, la basilique métropolitaine de Notre- 
Dame, que Votre Saïinteté a souvent illustrée de 
| sa présence lors de sa nonciature en France, ras- 
: semblera, autour des cardinaux et archevêques, 
un grand nombre d’évêques, de prêtres, religieux 
et religieuses, ainsi qu’une multitude de fidèles. 
À l’action de grâces qu’ils feront monter vers Dieu 
pour les faveurs reçues par Votre Saïinteté, ils uni- 
vont leurs supplications aux innombrables et 
Nu graves intentions du Père commun des fidèles. Ils 
me sauraient mieux placer leur confiance en leur 
prière qu'en la faisant monter vers le Souverain 
Prêtre, par l’intermédiaire de Notre-Dame. 

Ils évoquent aussi, avec une immense gratitude, 
- les manifestations de paternelle bonté que Votre 
Sainteté prodigue à ses fils de France par les 
_marques répétées de son affection et de sa bien- 
» veillance toutes spéciales. 

C’est avec une joie filiale et profondément recon- 
naissante, partagée avec enthousiasme par les 
prêtres et les fidèles, que nous avons accueilli la 
prochaine convocation, par Votre Sainteté, du 
+ second Concile œcuménique du Vatican, Nous nous 
efforcons de nous y préparer par la prière et la 
| réflexion et de disposer à ce grand événement les 
lb âmes qui nous sont confiées, en le présentant, 
comme l’a fait si heureusement Votre Sainteté, 
comme <« une réponse individuelle et collective 
au Fils de Dieu fait homme, afin que ies hommes 
redeviennent enfants de Dieu ». 

À l’exemple de Votre Sainteté, nous mettrons 
tout en œuvre pour que le Concile manifeste avec 
éclat la catholicité de l'Eglise, montre à tous son 
éternelle jeunesse, ainsi que son actualité, et pro- 


(1) La Vie Catholique du Berry (organe du diocèse 
de Bourges), 28 octobre 1961. 
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SETÉ. 


DR Ai! É AN art 


ur 


souhaité par Votre Sainteté dans son 


encyclique 
Ad Petri cathedram. = fe 


Votre Sainteté nous a procuré récemment une 
autre grande joie, en publiant la très importante : 
encyclique Mater et Magistra. Elle a diffusé dans 


le monde entier la lumière des enseignements du 
Magistère suprême, en réponse aux problèmes 


complexes et angoissants < se posent à un si 

ous admirons dans ce 
document non seulement l'ampleur et la diversité 
des sujets traités, mais encore le caractère profon- 


grand nombre d'hommes. 


voque en son sein le renouvellement si ardemmen 


dément humain, si conforme à la paternelle bonté 


de Votre Sainteté, d’un enseignement qui rappelle 
avec une égale force les exigences dans les rela- 


tions sociales, de la justice, de légalité, de Ja cha- 


rité, et celles du salut éternel. 
nous certes et fidèles à lire, 
répandre ce précieux document. : 

Nous partageons la peine qu’éprouve Votre 
Sainteté devant les persécutions qui atteignent nos 


frères de l’Eglise du silence et devant les menaces … 
qui pèsent sur la paix du monde. Mais quel récon- 


fort apportent à tous les chrétiens la sérénité du 


ussi engageons- 
à méditer, ef à 


Chef de l'Eglise, sa confiance inaltérable dans le 


secours de Dieu, humblement 
imploré par la prière ! 

Nous nous unissons avec empressement 3 
prière du représentant de Notre-Seigneur sur la 


terre et nous demandons avec instance aux âmes 
qui nous sont confiées d’obtenir de la miséricorde 


divine la grâce de la paix. 5 

En ces jours qui précèdent les deux heureux 
anniversaires de Votre Sainteté, nous implorons 
tout particulièrement le Divin 
accorder toujours plus abondantes, Très Saint Père, 


les grâces que nous sollicitons pour votre per- 


sonne, pour votre mission et pour l’Eglise. 
D’un cœur unanime, nous vous prions de dai- 

gner agréer, Très Saint Père, avec nos vœux et nos 

prières, 


Bénédiction apostolique. 


— Origène et la « connaissance mystique », par Herr 
CroUZEL, S. J., professeur à l’Institut catholique de 


Toulouse. Préface du R. P. HeNr1 De Lugac, &e Fins- 


titut. — Un vol de 610 pages. Desclée de Browwer, 
Paris. : 


Une bibliographie de 41 pages donnant les titres 
de 633 sources consultées, sans compter les 22 
de textes d’Origène cités, 13 pages de citations de 
la Bible et 10 pages d'articles cités !.…, disent, à la 
fin de l’ouvrage, la somme de travail que repré- 
sentent ses conclusions. On est rassuré quand on 
voit l’auteur, avant chacune des trois parties do ce 
volume : Le mystère, objet de la connaissance — 
Le symbole, point de départ de la connaïissanee — 
et, enfin, L’acte de connaître, — prendre soin d'étudier 
minutieusement le vocabulaire d’Origène. Ce m'est 
pas un hors-d’œuvre ! Que de discussions on s’épar- 
gnerait, dans l’étude de n’importe queïle æuvre, en 
s’efforçant d’abord d’en préciser le vocabulaire. C’est 
d'autant plus important ici qu’à cette époque, rela- 
tivement si proche des origines, la diversité des 
écoles, la personnalité des maîtres se réflétait dans 
le sens des mots. Le problème central de cet ouvrage, 
c’est bien ce que représente pour Origène lacte 
même de connaître dans son objet suprême qui est 
le mystère divin. Cette investigation a d’autant plus 
d’importance que le maître alexandrin a eu, long- 
temps après sa mort, une influence considérable, T1 
serait facile d’en relever des traces encore aujour- 
dhui. Et qu’on songe à toutes les polémiques qu’a 


suscitées l’interprétation de ses œuvres et sa per- 
sonnalité même presque dans notre temps. Or, fout 
est faussé quand on oublie qu’ « Origène — comme 


le rappelle le P. de Lubac — se veut avant tout le 
fidèle interprète des Ecritures, telles que les entend 


la tradition chrétienne à laquelle il adhère de tout - 


son être ». Le P. Crouzel s’est bien gardé de 
l'oublier, et c’est pourquoi il nous livre ici un tra- 
vail auquel il faudra, nécessairement se référer 
pour parler d’Origène. 
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ges 


et assidûment 14 ; ; 
à ctte : 


Maître de vous 


l'hommage de notre filiale vénération. 
Nous prions également Votre Sainteté de noms +: 
accorder, ainsi qu'à tous les fidèles de France, la 
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L'unité et la diversité | 
Allocution de S. Em. le cardinal Feltin à la Semaine des intellectuels catholiques français 


S. Em. le ‘cardinal Feltin, archevêque de 
Paris, a ouvert la XIV*° Semaine des intellec- 
tuels catholiques français, qui s’est tenue à 
Paris au Palais de la Mutualité, du 8 au 14 no- 
vembre, sur le thème « Catholicisme un et 
divers », par la conférence suivante (1) : 


Invité à présider la séance d'ouverture de 


_ cette XIV° Semaine des intellectuels catho- 


… 


ps 


liques, j’ai reçu de ses organisateurs la mission 
de poser, pour ce magnifique auditoire, les 
données du problème que de nombreux ora- 
teurs, philosophes, théologiens, hommes de 
lettres, historiens, chercheront au cours de 
ces soirées, à éclairer, sinon à résoudre 
l'unité et la diversité dans l'Eglise. 

Je voudrais simplement dans ce but dire 


comment je vois ce problème se poser dans 


ma vie de pasteur d’un diocèse, portant 
d'autre part des responsabilités nationales et 
internationales. 

Le but ultime vers lequel tendent tous les 
efforts d’un évêque c’est de réaliser le vœu 
exprimé par le Christ : Fiet unum ovile et 
unus pastor (Jean, x, 16), un seul troupeau 
sous un seul pasteur : dans le territoire qui 
lui est confié, amener tous les hommes à 
l'unité de la foi et les faire vivre dans la com- 
munauté de l’amour. 

Dans la complexité du monde moderne ce 
vœu n'est-il pas devenu une chimère ? Dans 
l'affrontement gigantesque des courants qui 
se partagent les hommes, ce projet a-t-il 
encore quelque chance d’aboutir ? Ne voyons- 
nous pas à l’œuvre, aujourd’hui plus que 
jamais, et au sein même de l'Eglise, de redou- 
tables forces de division? Et pourtant, 


faut-il vraiment abandonner tout espoir ? 


Devrait-on du moins se réfugier dans l'attente 
passive et suppliante d’une unité, fruit de la 
seule grâce divine ? Ne peut-on discerner dans 
l'Eglise d'aujourd'hui, en face des éléments de 
division, des facteurs d'unité C’est à dresser 
le bilan de ces forces opposées que je voudrais 
consacrer l'essentiel de cette intervention. 


FORCES DE DIVISION 


Pour analyser brièvement les forces de 
division il me semble opportun de distinguer 
parmi elles, les facteurs de dispersion, les 
facteurs de cloisonnement et les facteurs 
d'opposition. 


Le phénomène de démocratisation. 


Parmi les premiers je citerai, par exemple, 
le phénomène de démocratisation. Je veux 
dire la participation croissante de tous les 
membres des diverses sociétés aux responsa- 
bilités que met en jeu leur fonctionnement : 
dans la société politique, il aboutit facilement 
à la prolifération des partis. Dans le domaine 
de la vie de l'Eglise, la participation des laïcs 


(1) Texte original. Les sous-titres sont de notre 
rédaction. ; 
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voire une diversité de points de vue, qui sont, 
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| dans I Eglise 


ee 


à l’apostolat hiérarchique amène une multipli- 
cité d'initiatives, un foisonnement d’œuvres,, 


une richesse, certes, mais rendent infiniment j 
plus difficile le maintien de l’unité. | 


Le phénomène d'expansion. 


Il en va de même du phénomène d’expan- 
sion, caractéristique de la vie de l'Eglise de 
nos jours. L’énorme essor missionnaire cons- 
taté depuis un siècle a abouti, comme il 
convenait, à une implantation réelle de 
l'Eglise dans les différentes parties du monde 
et au sein de peuples de cultures très diverses. 
On a donc vu naître des chrétientés africaines, 
asiatiques, dont la physionomie et les pro- 
blèmes sont ‘nouveaux et dont le christia- 
nisme paraît assez éloigné de celui vécu dans 
les chrétientés occidentales. Ceci est normal 
puisque les bases humaines que viennent 
animer la révélation et la. grâce chrétienne 
sont très diversifiées. Toutefois, en devenant 
plus pleinement « catholique », c’est-à-dire 
en s'étendant par toute la terre, en accom- 
plissant en fait ce qui était depuis toujours 
affirmé en droit, mais n'était réalisé jus- 
qu'ici que de façon symbolique, l'Eglise se 
trouve en face de problèmes nouveaux pour 
assurer son unité. 


Le phénomène de spécialisation. Ë 


Le facteur de cloisonnement le plus impor- 
tant est, peut-être, le phénomène de spéciali- 
sation. Etant donné limmensité du champ 
ouvert dans chaque branche du savoir, il n’est 
plus possible à aucun savant d’avoir une 
compétence universelle. Pour faire avancer la 
science, chacun doit se spécialiser. La méthode 
et la technique de chaque discipline diffèrent 
tellement que le spécialiste s’enferme dans un 
monde et une mentalité qui lui sont propres 
et devient vite indifférent, étranger à tout 
autre domaine, parfois même inapte à en sai- 
sir les valeurs. 

Quelque chose d’identique se produit actuel- 
lement dans l'Eglise. Devant l’énorme diver- 
sité des problèmes qui se posent aux chrétiens 
suivant leurs classes sociales, leurs professions, 
leurs âges, leurs situations familiales, le 
besoin s’est fait sentir d'organismes aposto- 
liques spécialisés. C’est excellent, mais cela 
comporte le risque, hélas ! aucunement ima- 
ginaire, d’un cloisonnement dangereux, ren- 
dant de plus en plus difficile la collaboration 
fraternelle et même, parfois, la compréhen- 
sion mutuelle. 


Décalage entre structures et conditions de vie. 


Quant aux facteurs d’opposition, il me 
semble qu'ils trouvent leur source pour une 
bonne part, dans l’accélération de l’histoire et 
les décalages ou les frottements qui en 
découlent. 

Dans bien des cas les structures évoluent 
plus vite que les mentalités. Certaines modifi- 
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faits, ne trouvent pas les esprits suffisam- 
ent préparés à les admettre et à s’y adapter. 
eaucoup ‘alors, attachés au passé, opposent 
| l'établissement du nouvel ordre de choses, 
ine résistance qui peut aller de l’inertie à la 
wiolence. Ainsi peut-on interpréter le durcis- 
sement des nationalismes devant le processus 
accéléré de décolonisation, peut-être aussi le 
raidissement du laïcisme devant un statut 
plus libéral de l’école privée et une conception 
plus ouverte de la laïcité. 

L'Eglise entraînée dans ce monde en mouve- 

ment doit, elle aussi, s'adapter. C’est la loi 
nécessaire de sa vie et souvent une occasion 
“le son progrès. Mais sa marche en avant pro- 
lvoque également des oppositions de la part de 
ceux qui croient y voir une infidélité au dépôt 
tconfé. 
Voyez plutôt la résistance que rencontre 
Ma hiérarchie lorsqu'elle décide de mettre 
Ven place un nouveau dispositif apostolique, 
qu’elle préconise un renouvellement des mé- 
Ithodes ou impose une réforme liturgique, 
sans parler des protestations qu'elle soulève 
INorsqu’elle s’avise de prendre, vis-à-vis des 
événements, une position parfaitement évan- 
gélique et traditionnelle, mais heurtant les 
principes admis d’un certain conformisme. 

Mais, à leur tour, dans la plupart des cas, 
les conditions de vie évoluent bien plus rapide- 
ment que les structures, et ce nouveau déca- 
lage est à l’origine d'u un certain nombre 
d'autres cppositions, toutes celles qui sont à 
base de revendications, toutes celles que 
suscite l’inpatience de réformes sociales, avec 
la tentation latente qu’elles comportent de 
devancer, par la révolution, une évolution qui 
s'avère trop lente, et de s’octroyer par force 
ée dont on ne peut cbtenir de gré la recon- 
naissance. 

Ce décalage entre les structures et les 
conditions de vie existe aussi dans l'Eglise. 
Ceux qui sont engagés dans j’action, ceux 
Surtout qui sont au contact des masses 
incroyantes, ressentent parfois douloureuse- 
ment un certain défaut d'adaptation, s'ils 
n'ont pas la patience et la docilité suffisantes, 
Hs risquent alors facilement d'entrer dans une 
spposition plus ou moins larvée qui nuit à 
Punité et qui empêche leur action, si géné- 
feuse et éclairée soit-elle, de porter tous les 
“fruits que seule la communion avec l'Eglise 
peut assurer à l'effort des apôtres. 

Ajoutons qu'entre ceux qui s’attachent pru- 
iemment aux formes du passé, et ceux qui 
yavançent témérairement à la pointe du pro- 
xrès, il y a une si profonde divergence de 
mentalités que leurs points de vue s'opposent 
‘rès souvent et qu’il leur faudrait beaucoup 
le charité pour ne pas se heurter parfois avec 
yiolence. 


Ex 
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FORCES DE RAPPROCHEMENT ET D’UNION 


En face de cet inventaire alarmant des 
lorces qui tendent à diviser les chrétiens, nous 
Jouvons cependant faire état d’autres forces 
qui contribuent à les rapprocher et à les unir. 

Elles se présentent essentiellement sous la 
forme d’un profond besoin d’unité, vivement 
“essenti par les catholiques d’aujourd’hui, 
ÿ | l’ordre pastoral, intellectuel ou spirituel. 
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C’est au niveau des perspectives d'éranve 


lisation que la tendance est le plus immédiate- 
ment perceptible. Le besoin d'intégrer, dans 
l’œuvre commune de l'Eglise, les travaux de 
tous les apôtres et les visions propres à 
chacun, aboutit aux efforts suscités désormais 
un peu partout, sous le nom de pastorale d’en- 
semble : il s’agit de regrouper, de coordonner 
et d’unifier, et cela en vue d’une plus grande : 
efficacité. L'expérience a tellement fait com- 
prendre qu’un travail en ordre dispersé était 
condamné à la stérilité. 

Déjà, depuis plusieurs décades, des regrou- 
pements. s'étaient opérés dans le cadre 
d’'Unions diverses. Des travaux et des expé- 
riences étaient mis en commun grâce à des 
congrès. Déjà tout un courant de vie commu- 
nautaire dans le clergé diocésain s'était fait 
jour, qui faisait en particulier une organisa- 
tion plus efficace de l’apostolat. 

Mais la constitution de l’Assemblée plénière 
de l’épiscopat de France, l'ouverture du Secré- 
tariat de l’épiscopat, 
missions épiscopales, répondaient à ce besoin 
d'unité impérieusement ressenti par les 
évêques. Et aujourd’hui encore le projet de 
regroupement des diocèses en neuf régions 
apostoliques n’a pas d’autre sens. 


Action apostolique internationale. 


S'il est ressenti en France avec une parti- 
culière intensité, ce courant se retrouve actuel- 
RES à peu près dans tous les pays. Bien 
pIus, 
s'étend au niveau supranational de l'Eglise 
non seulement la plupart des mouvements 
d'Action catholique spécialisée se sont orga- 
nisés à l’échelon mondial, non seulement cer- 
tains mouvements sont nés ayant pour but 
spécifique un effort international de compré- 
hension, d'unité et de paix (Pax Christi, Pax 
Romana), non seulement tous les mouvements 
ayant une portée internationale se retrouvent 
au sein des ©. I. C., mais tous les groupements 
apostoliques reconnus ont leur représentation 
au Congrès mondial de l’apostolat des laïcs, 
doté d’un secrétariat et d’un comité perma- 
nents. 


Le Concile. 


Pouvons-nous enfin imaginer plus magni- 
fique consécration de cette tendance profonde 
vers l’unité que la convocation du Concile 
œcuménique ? A partir de vœux émis par tous 
les évêques de l'Eglise catholique, plusieurs 
Commissions composées d’évêques et de théo- 
logiens de toutes nationalités, préparent, 
depuis deux ans, les décisions sur lesquelles 
devra se prononcer l’Assemblée plénière de 
l’épiscopat universel et qui orienteront la vie 
de l'Eglise pour des années. 


L'œuvre du P. Teilhard de Chardin. 


Si les forces d'unité sont surtout sensibles 
dans l’ordre apostolique et pastoral nous les 
retrouvons pourtant dans d’autres domaines. 

Dans le milieu intellectuel d'aujourd'hui il 
me semble très significatif de constater l’at- 
trait qu’exerce sur beaucoup d’esprits tout 
effort de vision synthétique des choses. On 
sait ce que signifie, à cet égard, pour beau- 
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au-delà de toutes les frontières, il. 
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coup, l’œuvre du P. Teïlhard de Chardin de 
_ sans doute plusieurs de ses affirmations sont 


contestables, sans doute ses conclusions ne 
satisfont pleinement ni le savant, ni le phi- 
losophe, ni le théologien, mais ce qui séduit 
dans ses travaux, c’est le projet merveilleux 
de tenter une vision globale de l'univers où 
matière et esprit, corps et âme, nature et sur- 
naturel, science et foi, trouvent leur unité 


dans le Christ. 


Dans le même sens on constate chez un bon 
nombre de laïcs chrétiens le besoin profond 
d'une pensée religieuse et d’une spiritualité 
personnelle susceptibles de tout englober 


une doctrine religieuse qui rende raison du 


monde, de son histoire, de sa situation actuelle, 
une perspective spirituelle qui commande la 
vie, l’action, l'engagement. 


L'effort d'unité de la réflexion théologique 
contemporaine, 


_ D'ailleurs, et ceci peut être plus intéressant 
encore, à cette recherche, à cette demande, 
correspond tout un effort authentique d’unité 
dans la réflexion théologique contemporaine. 
Non seulement la vision paulinienne du Christ, 
tout en tous, domine les travaux des théolo- 
giens qui se gardent bien de perdre de vue 
l’ensemble du dessein de Dieu, mais dans la 


longue histoire fides quaerens intellectum, on 


peut dire que la tâche propre de notre généra- 
tion, de notre siècle, est une œuvre d’unité : 
il s’agit de combler un certain nombre de 
fossés creusés dans le passé, soit par des 
crises douloureuses et les réactions qui les 
suivirent, soit par les durcissements séculaires 
de distinctions d’ailleurs légitimes et néces- 
saires : fossé entre les diverses branches du 
savoir théologique, entre la théologie et la 
spiritualité, entre la théologie et la vie, 
La plupart des œuvres théologiques con- 
temporaines donnent à la réflexion doctrinale 
sa base scripturaire, patristique, liturgique et 
assurent son aboutissement dans la vie de 
prière et dans l’action. 


Forces d'unité dans le domaine spirituel, 


Dans le domaine spirituel aussi, les forces 
d'unité sont à l’œuvre. On assiste actuelle- 
ment au développement, sans aucun doute 
suscité et guidé par l’Esprit-Saint, d’une mys- 
tique de l’unité. Après des siècles d’individua- 
lisme, les chrétiens reprennent une vive 
conscience du caractère essentiellement com- 
munautaire du christianisme. La doctrine et 
la spiritualité du Corps mystique trouvent 
chez eux une profonde résonance. Pour en 
vivre, ils cherchent à se connaître, à échanger, 
a mettre en commun leurs efforts, leurs joies 
et leurs peines. 

En même temps, beaucoup redécouvrent 
l'évêque et son rôle dans l'Eglise locale, 
qu’ils puisent cette connaissance dans les 
textes des Pères de l'Eglise primitive ou dans 
ceux des évêques et des théologiens contem- 
porains. 

De même ïils deviennent plus sensibles à 
l'aspect social de l’Eucharistie. Ils voient 
volontiers en elle le ferment de la charité et 
le lien de l’unité, parmi ses effets ils retien- 
nent surtout son rôle d’édifier, dans l’amour, 
une communauté fraternelle qui est le Corps 
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mystique du Christ. Ainsi ces réalités d’Eglis| 


. dans les cœurs l'immense souhait de voir S 


1” : ER 


qui sont, dans ie plan du salut, d’authe | 
tiques instruments de l'unité, trouvent-ellel 
dans le cœur de beaucoup, des dispositio 


Cette aspiration à l'unité embrasse un hor 
zon plus large encore : l'attachement sincèr 
au Christ, le souci de répondre à son vœu 1 
plus cher, le désir de témoigner de lui € 
l'expérience du contre-témoignage que Cons 
tituent les divisions entre chrétiens, soulèven 


retrouver bientôt dans l'unité de la foi et d 
l'amour, tous ceux qui reconnaissent le Chris! 
pour leur chef, On connaît ampleur a 
ce mouvement œcuménique et nul n’ignor! 
aw’en convoquant le II° Concile du Vaticar] 
le Saint Père Jean XXIII avait l'intention d 
répondre à ce vœu suscité par l'Esprit dan 
le cœur des chrétiens. 

; ! 

L'UN IMPLIQUE LE DIVERS 

ET LE DIVERS RECHERCHE L’UN 


Volontairement, j'ai laissé s’étaler deva 
vous les forces antagonistes de division 
d'union. Leur simple rappel explique les per! 
plexités du pasteur : il ne peut s'agir, pou 
lui, de dire : puisque j'ai mission d'unité, i 
me faut exploiter les forces d’union et com 
battre les forces de division. Solution bier 
trop simpliste, car les forces de division mi 
sont, la plupart du temps, qu’une conséquence 
difficilement évitable, d'une diversité qui es 
une richesse et qu’il serait dommage de sa: 
crifier pour sauver l'unité. | 

Mais alors le problème se pose dans touts 
son acuité : cette diversité, qui est un bien 
qui est une valeur, menace, par ses consé: 
quences, l’unité qui est un autre bien. D’où le 
propos de cette Semaine, et l'importance di 
votre travail pour établir les vrais rapport: 
entre unité et diversité. Votre but est préci- 
sément de ne pas laisser en présence ces 
deux termes antagonistes mais de montrei 
par la réflexion philosophique, historique 
théologique, comment ïils s’impliquent Jur 
l’autre et comment ïils peuvent et doiveni 
être vécus ensemble. 

L’un, en effet, implique le divers. L'unité 
dont il est question ici ne saurait être l’uni 
formité inerte des objets inanimés, ni même 
le mécanisme aveugle des machines, mais 
c’est une unité de synthèse, de symbiose 
l'unité vivante d’un corps qui suppose la di 
versité des membres et des fonctions, mieux 
encore l'unité d’une communauté de per- 
sonnes libres, marchant librement vers sor 
destin. Oui, la diversité des peuples, des cul- 
tures, des langues est comme une expressior 
Le la souveraine liberté de l'unique dessein dk 

ieu ! 

Inversement, le divers recherche l’un, nor 
pas qu’il tende vers lui comme vers un but 
mais il en à besoin comme d’un principe com 
plémentaire qui l'empêche de se désa: 
gréger lui-même et de se corrompre en divi 
sions. 

L'ordre traditionnel et le progrès, l’actior 
temporelle et le sens de l'éternel, la puissanct 
sur le monde et la pauvreté évangélique, X 
vérité des choses et la charité des cœurs 
autant d’orientations divergentes qui ne sau 
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être une richesse pour l'Eglise que si 
es sont maintenues ensemble au prix d’une 
sion seule capable de leur assurer la fécon- 


” En cherchant à montrer pourquoi et com- 
ent tout cela est possible, vous ferez, je vous 
assuré, un travail utile à l'Eglise. Car on 
sent, quand on est évêque, le poids de ces 
noës : « Qu'ils soient un, afin que le monde 
roie ! » On sait l’urgence de la tâche d’évan- 
élisation qui a pour but d'amener les païens 
l’obéissance de la foi. On sait, pour y par- 
enir, l'importance du témoignage de l'unité 
des chrétiens, et c’est pourquoi je vous suis 
dès maintenant reconnaissant d'aider à faire 
comprendre la vraie nature de cette unité. 
C’est pourquoi aussi je souhaite vivement que 
ette Semaine soit fructueuse. Je sais le tra- 


à 


Ci 2 


I 1 
A: C’est avec une joie profonde qu’en tant que 
Jprésident de la Conférence autrichienne des 
‘évêques je profite de l’occasion qui m'est 
donnée aujourd’hui de transmettre, en ce jour 
anniversaire, à Pax Romana les félicitations 
les plus cordiales des évêques autrichiens et 
lui exprimer sa reconnaissance pour le 
ravail accompli. Le travail de pionnier que 
ax Romana a fourni au cours de ces qua- 
‘ante années ne peut être assez estimé et elle 
fa le droit d’en être fière. 
“L Dans le monde d’aujourd’hui, en marche 
“vers l’union, chaque forme de collaboration 
internationale gagne de plus en plus d’impor- 
ance. Tandis que l’Eglise catholique déployée 
Fur le monde entier prenait petit à petit cons- 
‘fsience, au milieu du jeu des forces interna- 
Hionales, de son caractère « extranational », 
se fut Pax Romana qui, la première, reconnut 
es possibilités internationales de l'Eglise et 
se mit à les expioiter. 
Elle est une communauté internationale que 
lae divise ni problème racial, ni prestige 
sational, ni même différends politique, social 
u économique. Bref, c’est une communauté 
qui est profondément unie dans une même 
conception du monde et de la vie, et dans la 
foi, l'espérance et l’amour du Christ. 
! On m'a demandé de vous parler de ce que 
PÉglise attend du catholique laïc dans le 
monde intellectuel d'aujourd’hui. Je réponds 
volontiers au désir exprimé et essaierai donc 
‘Me donner quelques suggestions en résumant 
es tâches qui s'offrent à vous à la lumière de 
association des intellectuels catholiques dans 
son but le plus profond. Les bases théolo- 
friques de FPapostolat laïc pour les unions 
satholiques d’intellectuels en général, et pour 


(1) Texte françnis publié par Par Romana. Les notes 
sont de notre rédaction. 
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vail qui a été accompli dans ce but par 


l'équipe du Centre catholique des intellectuels 
français. Je tiens à rendre un particulier hom- 


à} 


mage, au moment où, appelé à de nouvelles # 


fonctions par le ministère de l'Education 


nationale, il doit quitter sa charge de secré- 
taire général, à M. Etienne Borne qui, depuis 
huit ans, animait le C. C. I. F. avec toutes 


les ressources de son intelligence, de sa com- 


pétence et de son inlassable dévouement. 


Que votre travail porte ses fruits pour 


aujourd'hui et plus encore pour l'avenir : 
l'œuvre de lucidité, de vérité et de charité 
que vous vous efforcez d'accomplir est, en ces 
temps difficiles, plus que jamais nécessaire ! 


Nous publierons ultérieurement le discours que 
S. Exc. Mgr Veuillot a prononcé pour la clôture 
de la Semaine des intellectuels catholiques. 


Les tâches de l’intellectuel catholique 
dans le monde d'aujourd'hui 


Conférence de S, Em. le cardinal Kænig, archevêque de Vienne, 
au Congrès de « Pax Rosana.» (Fribourg 23-30 juillet 1961) (1) 


les intellectuels en particulier, ont déjà suffi- 


samment été exposées pour que j'aie besoin 
d'y revenir. 

Je me permettrais d’insister sur le fait que 
PEglise demande beaucoup à l’intellectuel, car 


sa préparation lui ouvre des possibilités pour . 
l’apostolat laïc et pour son travail au sein de 
l’association des intellectuels catholiques qui 


manque à d’autres dans le domaine de l’Eglise. 
Je veux parler des dispositions spirituelles 


que chaque intellectuel a pu développer par : 


un certain choix et 


ar une longue prépara- 
tion professionnelle. 


ar sa formation et par 


LRU 


ses capacités intellectuelles, il s’élève au-dessus 


de la moyenne et il a la possibilité de recon- 
naître l’essentiel, de faire la part des choses 


et de comprendre les relations des forces 


spirituelles de son époque. On trouve souvent 
chez les intellectuels catholiques des dons 
particuliers pour l’économie, la technique ou 
les arts. Ce sont des talents donnés par Dieu 
dans le sens de la parabole des cinq et dix 
talents, selon Matthieu, xXV, 14. Privilège qui 
entraine l’obligation de faire pour Dieu et son 
règne ce que d’autres ne pourraient faire. 
Bref, il lui incombe ainsi des devoirs de chef 
dans l’apostolat laïc de l'Eglise. Pour être à la 
hauteur de telles fonctions, il doit renoncer 
à son ignorance religieuse et acquérir des con- 
naissances théologiques qui sont les conditions 


nécessaires pour un tel apostolatt Me basant 


sur l’année théologique laïque de Vienne, qui 
dispense avec succès depuis vingt ans déjà 
une formation théologique solide et appro- 


fondie, j'aimerais conseiller la fondation d’ins- 


titutions semblables dans tous les pays, qui 
donneraient aux intellectuels catholiques les 
notions théologiques essentielles que l’étudiant 
en théologie apprend à l’Université ou au 
séminaire. 

Alphonse Gratry, le rénovateur social et reli- 
gieux de la jeunesse française de la fin du 
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siècle passé, rappelait souvent ces mots de 


saint Jean Chrysostome : « Vous êtes respon- 
sables du monde entier. » Reprenant cette 
citation, j'aimerais vous dire à mon tour .: 
« Intellectuels catholiques, vous êtes aujour- 
d’hui responsables de lavenir du monde. >» 
Car l’avenir du monde est dans les mains de 
ses chefs spirituels, au nombre desquels vous 
allez vous compter, si vous ne lui appartenez 
as déjà. Le monde qui doit être ramené sur 
e droit chemin par l’Eglise, Mater et Magistra, 
a confiance en vous. Il veut, par vous, étendre 
son influence sur les forces spirituelles du 
monde et orienter son avenir vers le bien. Il 
veut y arriver : 1° Par votre présence et par 
votre témoignage dans l’enseignement et dans 
le monde scientifique ; 2° Par l’exemple que 
vous. donnez ; 3° Par le courage avec lequel 
vous trouvez une solution aux problèmes qui 
opposent la science et la religion; 4° Par 
votre apport à la création de synthèses tou- 
jours nouvelles entre le monde scientifique et 
la foi; 5° Par l'établissement de rapports 
entre la théologie et la science profane ; 6° Par 
le soutien que vous apportez à l’Eglise dans 
ses fonctions sociales ; 7° Par votre colla- 
boration à la meilleure compréhension des 
peuples par l'intermédiaire de l'Eglise. 


1. Présence et témoignage dans les hautes écoles 
et dans le monde scientifique. 


Au sein des hautes écoles et dans le monde 
des sciences morales avec ses problèmes et ses 
querelles, vous devez témoigner par votre pré- 
sence ainsi que par votre collaboration que 
la recherche et la connaissance scientifiques 
ne peuvent contredire la révélation. En tant 
que chrétiens et comme hommes cultivés, vous 
devez croire à la force de la vérité qui finira 
par s’imposer. Nous ne devons jamais, et en 
aucune circonstance, donner l’impression qu’il 
existe une double vérité pour nous, celle 
de la science et celle de la foi. Nous devons 
au contraire montrer par notre exemple et 
notre travail qu’une telle contradiction n’existe 
ni en théorie ni en pratique. Nous ne devons 
pas craindre la science pour ne pas donner 
impression que des catholiques cultivés ne 
sont pas à la hauteur des grandes controverses 
spirituelles de leur époque. Ils ne doivent pas, 
dans leur travail, donner l’impression d’être 
des hommes qui portent des œillères, qui 
craignent les progrès de la science et de la 
recherche, qui pourraient amener des conflits 


’ insolubles entre la foi et la connaissance. 


Ecoutez le cardinal Newman qui expose 
dans ses cours, au sujet de l’idée de l’univer- 
sité, que tout ce qui est contraire au christia- 
nisme dans un cadre académique peut être 
réfuté par la présence consciente et l’exemple 
des chrétiens. Il fait alors allusion à la pré- 
sence de son père spirituel Philippe Néri et 
constate : € Il vit à une époque qui est plus 
dangereuse pour les intérêts du catholicisme 
qu'aucune ne l’a été ou ne le sera jamais. Il 
vit à une époque où l’orgueil se réveille et où 
la sensualité règne. C’est l’époque où l'hiver 
médiéval est mort et où le soleil estival de la 
civilisation fait éclore des milliers de formes 
d’une somptueuse concupiscence et où l'esprit 
humain s’ouvre soudain à une nouvelle forme 
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d'idées et à un autre idéal de beauté. Il a y 
les grands de ce monde et le sage, l’étudiam 
et l'artiste, le peintre et le poète, le sculpteu} 
et l'architecte. Il a vu naître des forme: 
païennes et il a compris que tout cela ne po | 
vait pas être réfuté par des arguments, des 
négations et des sermons, mais seulemen 
« by means of the great counterfascination ©] 
purity and truth », c’est-à-dire par la grand 
attraction de la vérité désintéressée. 4] 

Face aux conflits qui déchirent le monde 
c’est notre devoir de croire qu’on se bæ 
sérieusement pour la vérité dans le mondl 
intellectuel, ainsi que dans les hautes écoles{ 
Le chemin est long, certes, et les arrêts impré 
visibles. Pourtant, c’est notre devoir, en pré 
sence de problèmes confus et difficiles, d 
démontrer -que les solutions apportées jusqu’? 
présent sont imparfaites et ne satisfont pa 
pour stimuler ainsi la recherche. Le domain 
de la science, avec ses problèmes, peut s 
comparer à l’aréopage d’Athènes, que l’apôtr: 
Paul traversa pour en venir à la constatatio» 
suivante (Actes, xvIr, 23) : « Car, passant ei 
voyant vos simulacres, j’ai trouvé même ut 
autel où il était écrit : Au Dieu inconnu. O 
ce que vous adorez sans le connaître, moi, j{ 
vous l’annonce. » Et, en tant que catholiques 
vous pouvez donner cette réponse à de nom 
breux collègues qui cherchent et s’interrogent 

Un prélat de Cologne, le D' Rupert Grosche 
a prononcé une belle allocution à l’occasior 
de la journée des catholiques de Vienne 
traitant le sujet de la présence chrétienn« 
à l’Université. Il a dit, entre autres : « No: 
frères ont l'oreille sensible aux dissonances 
Ils savent parfaitement faire la différence: 
entre un apologiste prétentieux et sûr de 1: 
victoire et un humble apôtre. Ils ne nou 
croiront que si nous portons témoignage dan: 
la pureté et la vérité; ils ne nous croiron 
pas si notre but, à l’Université, n’est que di 
représenter l’Eglise ou la chrétienté. Au con: 
traire, dès qu’ils s’en apercevront, ils nou: 
témoigneront toute la méfiance de l’homme 
moderne, qui craint de se laisser prendre pa: 
une idéologie. Mais ils nous croiront, ou dt 
moins nous écouteront avec attention, si nou: 
portons témoignage de notre foi chrétiennt 
avec humilité et sincérité. Bref, l’orgueil nuï 
autant que la fausse crainte et les complexe: 
d’infériorité. » 

Vous, intellectuels catholiques, rappelez 
vous les derniers mots que le Christ ressuscitt 
adressa à ses disciples avant de les quitter 
« Vous serez mes témoins à Jérusalem, et 
Judée et en Samarie, et jusqu'aux confins di 
la terre. » 


2. L'exemple que donne l'intellectuel catho 
lique. 


L’exemple que doit donner l’intellectue 
catholique est considéré en général comm: 
absolument naturel et, pour cette raison, 0! 
n’insiste pas sur sa portée. Il semble parfoi 
que vous ne vous rendez pas bien compte d 
l'effet que de tels exemples produisent dan 
le secteur non-intellectuel. La fréquentatioi 
régulière de la messe dominicale, la réceptio: 
des sacrements, la vie de famille ordonnée n 
sont pas une lumière qu’on cache sous le bois 
seau, mais qui, bien au contraire, doit éclaire 
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toute la paroisse. En ville, l’exemple de l'in- 
Ilectuel peut se réduire à un apostolat qui 
ne s'étend guère au-delà de sa propre maison 
let du proche voisinage. À la campagne, par 
contre, c’est une source de joie pour les chré- 
btiens pratiquants et de mécontentement pour 
bleurs ennemis. I ne faut donc pas essayer 
|— poussé par une fausse modestie — de 
| cacher sa profession de foi et de vouloir passer 
inaperçu dans l’exercice de sa pratique reli- 
hgieuse. Il est tout aussi faux de vouloir faire 
état de ses convictions religieuses à la pre- 
mière occasion venue que de les cacher timi- 
‘dement. « Laissez briller votre lumière aux 
à yeux des hommes pour que, reconnaissant vos 
‘bonnes œuvres, ils iouent Dieu qui est dans 
1 les cieux. » En assistant officiellement, lors 
if de sa dernière visite à Vienne, à l’office domi- 
nical célébré en l'église de Saint-Etienne, le 
président des Etats-Unis d'Amérique donnait 
au monde entier un émouvant exemple, pro- 
il fessant ainsi sa foi. Il ne l'aurait pas donné 
Len assistant simplement, comme certains le 


| privée. 

h L’exempie que l'intellectuel catholique peut 
donner aura d'autant plus de poids s'il s’ef- 
} force, sur le plan professionnel, d’être cons- 
ciencieux et efficace. Dans l'exercice de sa 
Lprofession, il s’efforcera de respecter avant 
Miout les vertus humaines qu’on pense trouver 
W chez une personne de valeur. C'est-à-dire : 
: faculté d’adaptation, considération et politesse. 
1f La négligence professionnelle que j’ai rencon- 
\ftrée dans mon diocèse, lors d’une de mes 
visites il y a quelques semaines, est condam- 
H nable. Le médecin de la commune se trou- 
% vait être le premier collaborateur de lV’Action 
) catholique paroissiale, mais ne trouvait pas 
fle temps d'examiner ses malades conscien- 
lcieusement, donnant ordonnances et remèdes 
fau petit bonheur. 

L'exemple cité ne se rapporte pas directe- 
ment au champ intellectuel; cependant, ce 
# problème est encore plus important chez 
i ceux-ci. Le fait que 75 % des professeurs de 
la faculté de droit de Vienne soient catho- 
iliques pratiquants, comme me affirmait il 
y a quelque temps le doyen de cette faculté, 
Mdont je peux certifier la véracité, a beau- 
® coup plus d’influence sur les étudiants qu’une 
série de conférences d’apologétique. 

Et nous touchons ainsi à un autre point 
{essentiel : l’importance et la signification du 
} maître. Le problème du recrutement des pro- 
 fesseurs mérite que vous lui accordiez une 
Ï attention primordiale, c’est-à-dire que vous 
| encouragiez systématiquement tous ceux qui 
l'ont la capacité de devenir des maîtres plus 
# tard. Je trouve que ceci est un devoir impor- 
tant de l’apostolat laïc des universités et 
{hautes écoles. Ces problèmes ne doivent pas 
l'être abandonnés au hasard et les associations 
| nationales de Pax Romana, dans chaque pays, 
} doivent considérer ces devoirs avec attention 
| pour leur apporter une solution commune. 


| 3. La solution des problèmes qui opposent la 
religion et la science. $ 
I1 s’agit ici d’un problème qui est aussi 
} important pour les intellectuels en particulier 
| que pour le monde universitaire en général. Je 
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“ésiraient, à la messe dans une chapelle 


désigne ainsi la réponse matérielle qu'on doit 
apporter, soit oralement, soit par écrit, à la 
prétendue opposition de la religion et de la 
science. Je ne considère maintenant pas seu- 
lement votre conduite qui tend à prouver 
l'union entre une formation universitaire et 
intellectuelle et l’exercice de la religion, je 
pense plutôt à vos observations personnelles 
et à vos connaissances scientifiques qui, à elles 
seules, réfutent la prétendue contradiction. Je 
ne vous rappellerai ici que les études, qui 
ne font que se multiplier aujourd’hui, de cher- 
cheurs et de savants connus concernant le 
sujet de la science et de la religion. Si vous 
avez la possibilité de toucher à ces problèmes 
dans vos recherches et dans votre travail, et 
de les appuyer en citant l’autorité d’un savant 
connu du monde entier qui reconnaît ne voir 
aucune contradiction entre les deux, vous pos- 
sédez un argument qui ne saurait manquer 
de poids. 

itons un exemple : en 1947 mourait, à 
Gœttingen, le fondateur de la théorie des 
quanta, Max Planck, prix Nobel et professeur 


de physique théorique à l’université de Berlin. 


Le professeur Nils Bohr, également prix Nobel, 
juge sa découverte de la manière suivante : 
« Il y a peu de découvertes dans l’histoire de 
la science qui, dans l’espace d’une génération, 
aient exercé une telle influence sur l’évolution 
de la science, que la découverte de la théorie 
des quanta de Planck. » Cette performance 
suffit à immortaliser son nom pour tous les 
temps. (Prix Nobel de physique Max von 
Laue.) 

Planck a eu souvent l’occasion de faire des 
conférences sur le sujet de la relation religion- 
science, Je cite ici quelques phrases d’une de 
ses conférences : « De quelque côté que nous 
nous décidions d'orienter nos regards, et 
malgré leur perspicacité, nous ne trouverons 
aucune contradiction entre la religion et la 
science, mais, bien au contraire, un parfait 
accord sur les points décisifs. La religion et la 
science ne s’excluent donc pas comme cer- 
tains semblent le croire ou le craindre aujour- 
d’hui. Elles se complètent et dépendent l’une 
de l’autre. La meilleure preuve de la compa- 
tibilité de la religion et de la science, même 
en cas de considération critique, est le fait 
historique que les plus grands chercheurs 
de tous les temps, tels que Kepler, Newton et 
Leibniz, étaient des hommes profondément 
religieux. Car il est impossible qu’une concep- 
tion du monde remplace les capacités et les 
connaissances ; une Conception saine des ques- 
tions morales ne pourrait être le résultat de 
notions purement intellectuelles. Mais les deux 
voies ne s’acheminent pas dans des directions 
opposées ; elles sont parallèles et se rencon- 
treront au même but, dans l’infini. » (Wege zur 
physikalischen Erkenntnis, Reden und Vor- 
traege, Leipzig, 1944, 305 f.) Le fait qu’un 
intellectuel puisse fonder ses propres consta- 
tations et ses principes sur de telles indica- 
tions est impressionnant. 

L’idée que la religion et la science — en 
particulier les sciences naturelles — ne 
peuvent pas s’accorder est très répandue. 
Cette opinion, qui a des origines historiques 
diverses, a été propagée dans les masses par le 
marxisme et ne cesse d’être répétée par les 
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communistes. Voici un petit exemple. Un de ne peut y avoir aucune opposition irré 
mes amis américains, qui joue un grand rôle 


dans la science atomique, faisait partie du 
groupe des savants américains chargés de 
prendre contact avec leurs collègues russes, 
én rapport avec la visite du président du 
Conseil des ministres russe Khrouchtchev, en 


Amérique, il y a deux ans. Lors d’un diner, 


cet ami fut placé à côté de la fille du 
président du Conseil russe. Au cours du diner, 
il demanda à sa voisine ce qu’elle pensait de 
la religion. Il reçut une réponse bien signifi- 


cative : « Mais j'ai fait des études de biologie 
et j'ai passé mes examens de doctorat dans 


cetie matière. Ce qui revient à dire que, en 
tant qu’intellectuelle, je ne peux avoir de 
religion. » £ 

Il importe d’attirer lattention sur les auto- 
rités de premier ordre, dans le domaine scien- 
tifique, et d’insister sur le fait que « les plus 
grands chercheurs de tous les temps étaient 
profondément religieux ». (Voir H. Muscxa- 
LEK, Gottbekenntnisse. moderner Naturfors- 
cher, 3. Aufl. Berlin 1960.) 

J'aimerais illustrer mon opinion par un 
autre exemple. Pascual Jordan et Werner Hei- 
senberg sont les fondateurs de la mécanique 


des quanta. Exposant de difficiles problèmes 


scientifiques dans un langage simple, Pascual 
Jordan exprime, dans ses nombreuses publi- 


cations, qu’il n’y a pas contradiction entre la 


religion et les sciences, les théories modernes 
de l’origine du monde et le récit biblique de 
la création. Le savant, qui a recu les distinc- 
tions Max-Planck-Médaille et Gauss-Médaille, 
écrit dans son livre intitulé Die Physik und 
das Geheimnis des organischen Lebens, 
p. 155 : « La dépendance de la vie aux événe- 
ments la dirigeant, qui eux-mêmes ne sont 


_ plus soumis à la causalité des formations 


physiques grossières, soustrait d’une manière 


_ fondamentale les phénomènes biologiques à la 


causalité mécanique ininterrompue, Quoi qu’on 
puisse penser de linterprétation finale que 


recevront les nouvelles connaissances scienti- 


fiques dont nous venons de parler, personne 
ne pourra nier le fait que, par ces mêmes 
connaissances, les grands problèmes d’une lutte 
entre la religion et la science, qui a duré des 
siècles, sont remis à jour d’une façon actuelle 
et toute nouvelle, » 

Cet exemple que nous venons de citer 
devrait vous encourager à faire de plus en 
plus usage, dans vos domaines de recherches 
et de travail, des connaissances et des consé- 
quences scientifiques qui démontrent com- 
ment de nouvelles découvertes indiquent 
aujourd'hui une convergence ultime de ces 
deux mondes, celui de la science et celui de 
la religion. 

En se rendant compte de ces faits, les intel- 
lectuels catholiques trouveront des moyens 
précieux pour venir en aide aux frères et 
sœurs derrière le rideau de fer. En effet, ils 
ont besoin, à ce point de vue-là, de recevoir 
d'autorité des preuves qui leur seraient une 
arme contre la propagande antireligieuse si 
poussée, basée sur les succès des spoutniks. 

Pie XII a dit dans un discours à des 
professeurs français d'université : « Entre les 
résultats certains des investigations scienti- 
fiques et les données de la foi, il n’y a et il 
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ment sont sujets les jugements humains ; maisf 
jamais elles ne sont attribuables à un contrastel 
objectif et inconciliable entre la science et 14 
foi. al 
Non, messieurs, de la part de la foi, les droïtsf 
de la raison et le progrès du savoir n’ont] 
aucune menace à redouter. Leur ennemi, ce 
n’est pas Dieu ; ce sont tous ceux qui, d’une 
facon ou d’une autre, ont renié ou écarté Dieu] 
pour mettre à sa place une idole. Et qui oseraïtf 
nier que notre temps glisse dangereusement 
sur la pente qui le mène au culte de faussesi 
divinités, dont le service est incompatible avec 
la liberté morale et la dignité du savant (2). >} 
Des remarques de ce genre sont spéciale-{ 
ment importantes pour tous ceux qui se 
consacrent à l’enseignement dans les collèges,] 
lycées ou institutions techniques supérieurs. 
Les jeunes gens sont moins impressionnés pa 
des arguments d’ordre scientifique, qu’ils ne: 
peuvent encore saisir dans toute leur portée, 
que par des témoignages de célèbres hommes 
de science et de grands savants qu'ils: 
admirent. Ce ne serait pas la moindre de 
tâches de l’apostolat intellectuel que de réunir: 
et de diffuser de telles preuves d’autorité. 
L'Eglise exige de vous : 


4. La synthèse entre la conception scientifique: 
du monde et la foi qui est à recréer conti- 


nuellement. | 


Il s'agira alors également de preuves posi- 
tives pour montrer comment on peut arriver 
à un accord entre la conception scientifique 
du monde, de l’homme et de la religion. 


Le P. Teilhard de Chardin (3). 


Le P. Teilhard de Chardin, S. J., a, plus 
qu’un autre, essayé de se consacrer à cette 
tâche. Pendant de longues années, il a lutté 
pour établir le pont entre science et foi, de 
même qu'il a, en tant qu’anthropologue et 
prêtre, unifié la conception scientifique et la 
conception religieuse de l’homme. Dans ces 
visions hardies, il voit surgir une humanité 
qui trouvera son bonheur dans la noosphère. 
Pour y arriver, l’automation ne suffit pas, il 
faut encore les efforts unis de tous ceux qui 
veulent progresser et monter. Les milieux 
incroyants sont aujourd’hui d'accord que la 
manière de penser et la conception spirituelle 
de Teïlhard de Chardin sont du plus grand 
intérêt. « Comme il est significatif que des 
agnostiques athées, qui rejettent totalement 
l'Eglise, reconnaissent comme un des plus 
grands penseurs scientifiques du monde 
moderne un homme dont la foi profonde leur 
est connue. Ils ont besoin de Teilhard de 
Chardin pour mieux comprendre le monde. 
Naturellement, ils n’en sont pas convertis, mais 
ne doit-il pas être déconcertant pour un dis- 
ciple du matérialisme athée de voir qu’un 
croyant n’est point handicapé par $a foi, 
mais qu’au contraire il est au premier rang 
de la pensée scientifique à cause d'elle? » 
(Voir Pauz CHaucHarp, Der Mensch und die 


(2) D. C., n° 1067 du 23 avril 1950, col. 517. 
(3) Ce sous-titre est de notre rédaction. 
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préface de Juzran HuxLey, à l'Edition 
anglaise de « Phénomène Humain », de même 
e GARAUD sur «< Perspectives de l'Homme ».) 
Ne serait-ce pas une grande tâche pour des 
} équipes que de reprendre lidée-ressort de 
JeTeïlhard de Chardin pour essayer de suivre 
a même ligne dans d’autres disciplines ? De 
tels résultats de travail devraient prouver que 
si de nouveaux points de vue apparaissent 
- dans la recherche scientifique, ce n’est pas 
. pour détruire l’homme, mais au contraire pour 
‘le sauver. 
: Le biologiste français, Paul Chauchard, 
directeur de l’école des Hautes Etudes à Chà- 
| tillon-sous-Bagneux, insiste sur la mission toute 
ji spéciale que PEglise, et, dans le cas particu- 
‘ lier, les intellectuels catholiques, ont à remplir 
4 pour l’évolution de la science actuelle : « Le 
il monde scientifique et technique a besoin de 
1h PEglise, Et si lEglise veut être fidèle à la 
mission qui est à la base de son origine, elle 
n’a pas le droit de s’isoler du monde moderne 
qu’elle doit conduire au salut. Elle n’est pas 
une barrière, mais un ferment. Et nous devons 
prouver à ce monde, profané par la science 
et la technique, que le sacré est la seule dimen- 
sion profonde du profane, et qu’il n’est pas 
| nécessaire, pour s’en rendre compte, de tourner 
| la tête dans une autre direction; ii suffit de 
‘regarder attentivement ce qui se dessine à 
Vlhorizon des perspectives scientifiques, » (Voir 
Wort und Wahrheït, op. cit. 333.) Et celui qui 
fait cette expérience découvrira avec étonne- 
| ment que Dieu en personne devient trans- 
‘! parent au cœur de la matière. 
_ Maïs c’est seulement en vous rendant compte 
de la nature de votre tâche et en prenant les 
décisions qu’elle exige, que l'Eglise pourra 
être un ferment dans ce monde même de la 
science, et qu'il lui sera possible de sauver 
. Fhomme de la destruction, dont la science le 
. menace. 
L'Eglise attend de vous : 


} 5. Une association qui réunisse la théologie et 
| les sciences profanes. 
W L'Eglise demande aussi à l’intellectuel catho- 
ll Jique de montrer quelle diversité de sugges- 
} tions scientifiques utiles la théologie, en tant 
que science, peut dispenser aux autres 
lt branches profanes. Ceci serait le pendant de 
la locution si souvent mal interprétée de 
« Philosophia ancilla est theologiae ». La théo- 
P logie est obligée de réclamer les services des 
[| autres sciences et elle compte obtenir de la 
f part des spécialistes catholiques les informa- 
Ü fions indispensables, ainsi que des notions 
h dignes de foi. Mais il est aussi vrai que la 
| théologie a grandement stimulé les disciplines 
} scientifiques morales que sont la philosophie, 
l,Phistoire, l’histoire des religions, le droit, la 
! médecine et les arts. Ceci prouve aussi que 
Visolement de la théologie, voire son expulsion 
des Hautes Ecoles, comme l’exigent les ten- 
 dances rationalistes, libérales et scientifiques, 
n’est pas uniquement un acte hostile envers 
: elle, mais est encore préjudiciable aux autres 
sciencés, 
a) Rappelons-nous l’immense enrichissement 
- qu’apporta le travail géant de la scolastique 
| à toute l’histoire de l'esprit humain de lPOc- 
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Wort und Wahrheit, 1961, 334: 
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cident. Et une philosophie qui s’efforçait, 
éclairée par la théologie, de faire son choix 
dans le fouillis des sujets philosophiques pos- 
sibles a réussi à établir une hiérarchie des 
valeurs et un ordre qui sont à la base d'œuvres 
telles que la Somme théologique. Etienne 
Gilson émet l’opinion suivante, dans son his- 
toire de la philosophie médiévale 
tous les philosophes chrétiens qui méritent ce 
nom, la foi simplifie la position philosophique 
et leur originalité est spécialement grande 
dans les domaines qui sont directement soumis 
à l’influence de la foi : dans la doctrine de . 
Dieu, des hommes et de leurs relations avec 
Dieu. » (L'esprit de la philosophie médiévale, 
1944.) La philosophie chrétienne a une ten-. 
dance prononcée à systématiser, parce qu’elle 
a en Dieu un « point de repère » qui lui. 


permet d’apporter de l’ordre et de lunité 


dans ses pensées. 


b) Considérons maintenant les conséquences 
de la doctrine de la Rédemption, de la chris- 
tologie. Par la conception de l’union hypos- 


tatique, le philosophe a été obligé de séparer 


Ja notion de la nature et de l’homme, ef dil- 


lustrer ainsi la grandeur de l’homme qui 
dépasse [a nature. L’incarnation du Christ ma 


pas été seule à accentuer l’importance de la 
matière, du corps, puisque le dogme de lAs- : 
somption de la Vierge est venu s’y ajouter 
face à toutes les tendances manichéennes. 
L’optimisme pédagogique de la bonté de 
l’homme a été soumis à une révision par l’en- 
seignement du péché originel et de la Rédemp- 
tion qui, seul, permit de vraiment comprendre 
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les lois empiriques. (Voir ma conférence : 


Der Dienst der Theologie an den Profanwis- 
senschaften, Jahresberichte der Wiener Katho- 
lischen Akademie, Band I, s. 360.) 


c) Jetons un regard rapide sur les sciences 
religieuses. Elles ont pour ainsi dire tiré leurs 
origines de l’opposition de la pensée matéria- 
liste et évolutionniste contre la théologie au 
seuil du xx° siècle, On voulait affaiblir la 
revendication du caractère absolu du christia- 
nisme par une étude approfondie des peuples : 
primitifs pour pouvoir apporter la preuve 
d’une évolution supposée de la religion — ou on 
essayait de rendre les vérités de la foi catho- 
lique relatives en l’opposant aux grandes reli- 
gions de l’Asie. Ce que la théologie catholique 
enseigne, dans son traité De Deo uno et trino, 
est devenu un aiguillon dans la chair d’une 
science des religions antithéologique et a mené 
à une vaste analyse du matériel que l’ethno- 
logie, l’histoire de la civilisation et celle des 
religions ont réuni. Je me permets de douter 
qu’une telle recherche eût été entreprise à ce 
degré sans cet aiguillon. Jetons un coup d’œil 
sur l’Asie, et nous constaterons que seuls des 
blancs y ont fait des recherches, bien que le 
riche matériel, utile aux sciences religieuses, 
était plus à la portée des Asiatiques, 


d) Et c’est aussi le cas pour le premier cha- 
pitre de l’Ancien Testament, qui souleva une 
série de problèmes, qui a posé de nouveaux 
problèmes demandant une exploration minu- 
tieuse de l’histoire de l’ancien Orient, de son 
archéologie, de son ethnologie et de sa chrono- 
logie. Combien de suggestions ont été fournies 
au droit et à la médecine par la conception 
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chrétienne de l’homme | 
l'âme, son immatérialité comme forma corporis 
ont aidé à créer une nouvelle conception de la 
personnalité. ; : 

Par le fait que la doctrine chrétienne du 
droit naturel distingue, d’un côté, entre droit 
et morale, mais unit d’autre part ces deux 
domaines, et par le fait qu’elle présente le 
droit positif comme dépendant de l’ordre 
moral, la personnalité humaine inviolable et 
sacrosainte se soustrait à l’arbitraire humain. 

On pourrait faire des remarques semblables 
sur l’art : l’ensemble de la peinture et de la 
sculpture occidentales a été influencé dans ses 
thèmes et dans sa direction intellectuelle par 
de multiples inspirations et tâches, parties de 
disciplines théologiques telles que la catéchèse, 
lhomilétique, la dogmatique et la symbolique 
chrétienne. | 

En s’occupant de ces relations et en sui- 
vant la trace de l’influence fructifiante d’une 
science divine sur la science humaine, bien 
des surprises apparaîtraient et devraient être 
le but de tâches méritoires d’apostolat sur le 
terrain académique. On découvrirait alors que 
dans ce domaine également l’humain reste 
redevable au divin. 


Nous attendons de vous : 


6. L'appui à l'Eglise dans sa fonction sociale. 


Dans la société d’aujourd’hui, souvent plu- 
raliste, l’Eglise n’a pas seulement la tâche 
d’être gardienne et médiatrice de l’ordre 
divin, sa tâche depuis toujours, mais elle doit, 
de nos jours bien plus qu’autrefois, éclaircir, 
garder et défendre le domaine de l’ordre 
naturel et moral. Ceci d’autant plus que l’opi- 
nion publique des différents Etats et pays 
sape les bases des principes fondamentaux 
de l’ordre. L’ordre social ne dispose d’aucune 
autorité pour faire respecter dans l’opinion 
publique les normes naturelles toujours 
valables pour l'Etat et la Société. Car l’ordre 
de la foi comprend tant de vérités et de con- 
naissances qu’il peut jeter une forte lumière 
sur l’ordre de la raison, ce qui rend de pré- 
cieux services aux non-croyants. C’est ainsi que 
s'exprime le grand théologien du xirx° siècle, 
J.-M. Scheeben, dans sa théorie théologique de 
la connaissance, quand il insiste sur le fait 
que l’ordre de la foi ne repose pas dans sa 
manière de connaître sur l’ordre rationnel, 
mais qu’il agit au contraire d’une façon puri- 
ficatrice et clarifiante sur celui-ci : « La foi 
doit agir en faveur de l’ordre rationnel en 
éliminant les erreurs qui s’y sont introduites 
et en le gardant d’aberrations postérieures, en 
servant de guide à son activité et en lui indi- 
quant la direction dans laquelle il faut cher- 
cher la vérité. » 


L'Eglise peut donc, dans la mesure où elle 
est libre, remplir une fonction aujourd’hui 
refusée à nos démocraties; même les non- 
catholiques admettent ceci. Cela veut dire que 
l'Eglise défend lindépendance des principes 
de droit et leur portée universelle en face de 
Varbitraire humain. Dans la démocratie des 
masses, il n’y a pas qu’une pluralité de 
domaines sociaux et de forces motrices: il 
existe également des groupes aux conceptions 
du monde dissemblables. L'Eglise se résigne 
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à cet état de choses et insiste sur lindépen 
dance de la conscience humaine. Non seule 
ment elle défend ses propres droits, face : 


mais au contraire de leur propre droit. Ainsi 
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l'Etat, mais aussi la liberté de l'individu et d 
la famille, une autonomie véritable de toute 
les institutions de droit public, de toutes le 


organisations professionnelles et sociales. Elles 
existent non pas grâce à l'Etat ou à la société, 


VEglise remplit une fonction de conscience 
publique au service du bien commun. 5.1 

Pour de telles fonctions l'Eglise a besoin, 
plus qu’autrefois, du soutien de laïcs inteliec-: 
tuels, prêts à s'engager au service du vrail 
ordre des valeurs, sans mission spéciale. L'Etat 
d’aujourd’hui devient. de plus en plus lEtat- 
providence, le confort matériel domine la: 
pensée et les préoccupations des hommes,, 
décide de l’intérêt qu’ils prennent à l'Etat et! 
aux partis politiques. Le nombre de ceux qui 
ne pensent plus du tout à l’avenir, à la géné-: 
ration future, et dont la seule préoccupation! 
est leur intérêt personnel, devient de plus en) 
plus grand. L'Eglise, ainsi que ses collabora- 
teurs intellectuels, a le devoir d’éveiller la! 
conviction qu’il y a un ordre fondamental de 
valeurs et de vérité, que même l'Etat ne peut 
refuser sans s’exposer à de graves dommages. 
Ce doit être aujourd’hui la tâche de l'Eglise, 
c’est-à-dire la vôtre, de rappeler au monde 
l’échelle des valeurs que la loi naturelle 
morale indique à l’homme. En vous basant sur 
votre éducation et votre position sociale, et 
suivant la connaissance supérieure de Pordre. 
naturel éclairé par l’ordre de la foi, vous. 
devrez témoigner des valeurs éternelles : les. 
valeurs de la personne humaine, de la culture 
et du bien commun. 


Ces remarques pourront vous aider dans 
l'appui que vous donnerez à l'Eglise dans ses 
efforts pour imprégner le domaine naturel. On 
doit attendre d’un intellectuel catholique que, 
par la parole et par l’exemple, il porte témoi- 
gnage des valeurs spirituelles dans un monde 
entièrement absorbé dans le matérialisme, qw’il 
défende un idéal de perfection et se prononce 
sans compromis pour des principes fondamen- 
taux. Il est qualifié pour cette tâche parce 
que, en tant qu’intellectuel, il saisit mieux ces 
rapports et peut en diffuser la portée. Par un 
travail d’équipe, il doit essayer d’influencer 
dans ce sens l’opinion publique qui, aujour- 
d’hui, est formée par la télévision, la presse, 
le cinéma et la radio. 

Les évêques attendent de vous : 


7. La collaboration avec l'Eglise, dans ses 
efforts pour amener l'entente entre les peuples. 


Aujourd’hui plus qu’autrefois, les regards se 
dirigent vers l'Eglise, comme signum elevatum 
inter nationes, qui, par ses principes, est 
Pultime gardienne de la paix et d’une entente 
entre les peuples. La raison des conflits dans 
le monde ne réside pas tant dans la diffé- 
rence des nations que dans le nationalisme. 
C’est plutôt parce que des peuples ou des 
groupes de peuples se considèrent comme une 
valeur absolue. Par conséquent, les luttes et 
les controverses qui en résultent sont de nature 
idéologique. Les incroyants sont d'accord avec 
nous pour voir dans de fausses idéologies les 
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urces principales des conflits dans le monde 
ujourd’hui. Ceci est vrai pour les nations 
ns lesquelles on sacrifie Le bien commun 
à l’idéologie du parti ; ceci est vrai également 
“au niveau international, quand on donne prio- 
_rité à la victoire d’une idéologie sur le bien 
“commun dans l’ordre international. 

_ Personne ne peut mieux conduire la lutte 
contre de telles idéologies que le croyant. Car 
pour lui Dieu est aussi la valeur suprême et 
absolue dans le domaine des peuples et des 
) nations, dans le domaine de la politique. Ce 
} n'est que dans la perspective religieuse que 
les fausses idéologies apparaissent comme 
étant au service de faux dieux. Priver les 
1} fausses idéologies politiques de leur caractère 
à mythologique est la tâche toute spéciale des 
intellectuels croyants. Vous seuls pourrez 
lutter d’une manière efficace contre ces faux 
mythes. Car vous. savez que tout ordre poli- 
tique reste soumis à Dieu. Ainsi le vrai ordre 
des valeurs est rétabli et de telles conceptions 
politiques perdent leur effet dangereux. C’est 
la mission de la jeunesse intellectuelle que de 
démasquer courageusement ces faux dieux. 

| L’unité de l’humanité est donnée par son 
Lorigine, sa nature et même par l'appel à 
devenir un dans le Christ. La conscience de 
à cet état de choses doït nous donner une vision 
| plus totale et une confiance plus grande. 
Pie XII disait dans son allocution au Congrès 
mondial pour l’apostolat des laïcs en 1951 : 
& S'il est une puissance au monde capable 
de renverser les mesquines barrières de pré- 
jugés et de parti pris, et de disposer les âmes 
à une franche réconciliation et à une frater- 
nelle union entre les peuples, c’est bien l’Eglise 
catholique. À vous d’y contribuer de toutes vos 
forces. » (Utz-Groner II, 2991.) (4) 

Le monde devient de plus en plus petit et 
Mes grandes cultures qui existent encore 
entrent en contact de plus en plus étroit. 
L'école catholique ne doit-elle pas donner 
chez nous un exemple prometteur de com- 
préhension entre les peuples et commencer 
par introduire dans ses programmes d’ensei- 


le chinois ou larabe à côté du latin ? De qui 
peut-on attendre une telle ouverture d’esprit, 
| de faire sien héritage spirituel des grandes 
cultures de l’Asie, si ce n’est de catholiques 
responsables des programmes d’études et 
enseignant dans les écoles catholiques ? N’est- 
ce pas notre devoir d’attirer l’attention des 
peuples non-européens qui, par les progrès de 
la technique sont encore indirectement sous 
l'emprise du colonialisme, sur leurs propres 
valeurs culturelles, et de leur en ouvrir la 
ll compréhension à nouveau avant de leur parler 
du christianisme ? (Voir Wort und Wahrheiït 
1961, 375.) 

, Bien qu’aujourd’hui encore les talents et 
les réalisations personnels jouent un rôle 
important dans le monde intellectuel, le rende- 
ment individuel est limité par l’étendue des 
connaissances et par la spécialisation. Par 
|} conséquent, même dans le domaine scienti- 
fique, nous sommes arrivés à la division du 
travail et à leffort collectif. Les grands 
h exploits ne sont plus possibles aujourd’hui que 


(4) D. C., n° 1109 du 2 décembre 1951, col. 1504. 


} snement l’étude de langues telles que l’hindi, 
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par la collaboration et le travail d’équipe. 


Ceci est également vrai pour l’apostolat laïc 


intellectuel. La tâche que lEglise attend de 
vous ne peut être accomplie que par de telles 


équipes. Combien serait-il précieux que vous 


uissiez organiser cette collaboration au niveau 
international, Ce n’est qu’ainsi que vous serez 
à la hauteur de la responsabilité que l’Eglise 
vous impose : vous êtes aujourd’hui! respon- 
sables du monde entier. 


La paix du monde menacée 
Communiqué de S. Exec. Mgr Guerry, 
archevêque de Cambrai (1) 


La paix du monde est en péril. 


En janvier 1960, nous vous dénoncions la grave 


menace que constituerait la reprise éventuelle des 
expériences nucléaires (2), alors suspendues par 


un accord commun des Etats. Or, cette menace est 


devenue une réalité présente. 

Par la volonté d’un Etat qui ne croit qu'à la 
force matérielle, des explosions viennent de se 
multiplier à un rythme précipité et avec une puis- 
sance de destruction de plus en plus intense. 

Nous élevons une seconde fois notre protestation 
indignée et poussons un cri d'alarme. 


LES RETOMBÉES RADIOACTIVES 


On cherche à rassurer l'opinion publique en 
prétendant que les retombées radioactives ne sont 
pas dangereuses pour la vie des hommes, 

De nombreux savants (3) estiment au contraire 
que la radioactivité, produite sans cesse par les 
explosions expérimentales, constitue une menace 


grave pour toutes les régions du globe. Leurs effets 


se poursuivront encore pendant des années, car les 
retombées des particules radioactives en suspen- 
sion dans l'air se produiront encore dans dix ans 
et plus. Elles provoqueront, en particulier dans les 
générations à venir, un nombre toujours croissant 


de naissances d'enfants mal constitués et chargés 


de tares physiques et psychiques. 
Pitié pour les enfants et pour les mères ! Pitié 
pour l'avenir de la race humaine ! 


OU EST LE VRAI DRAME ? 


Si effrayantes que soient ces perspectives d'avenir, 
il est un autre drame qui se joue en ce moment 
et qui conduit impitoyablement l'humanité à la 
catastrophe, s’il ñe se produit pas rapidement un 


sursaut de la conscience universelle des peuples. 


Ce drame, c’est le cycle infernal de la compéti- 
tion tragique qui entraîne les Etats dans une 


course folle à des armements toujours de plus en. 


plus terrifiants, meurtriers et destructifs. Et cela, 
par une sorte de fatalité implacable, soit pour des 
motifs très légitimes de défense nationale, soit 
pour des raisons moins avouables de prestige et 
d’orgueil, d'ambition et de domination. 


QUE FAIRE ? 


Faut-il donc se laisser aller au désespoir et 
demeurer dans une passivité résignée et impuis- 
sante ? Non! Il faut sauver la paix par la force 


(1) La Quinzaine Diocésaine de Cambrai, 12 novembre 
61 


(2D. C.;n° 1321" du 7 février 1960; col: 159 
CNSDEEL. RD 

(3) Ainsi, le 13 janvier 1958, dans ce sens, un mani- 
feste signé de 9235 savants de tous les pays a été 
remis au secrétaire général des Nations Unies, par 
le Dr Pauling, le savant américain bien connu. (Cf. 
brochure du docteur SCHWEITZER : Paix ou guerre ato- 
mique ? p. 18.) 


1538 


A 


plus agissante, et par la force morale d’une sali- 
darité loyale entre toutes les nations attachées 
à la paix. 


Car il y a dans tous les peuples, même chez ceux‘ 


‘ qui ne sont pas encore en mesure de la manifester 
une volonté ardente de paix : qu’ils l’expriment 
avec courage et conviction ! 

Il y aussi la résistance d’un très grand nombre 
d'Etats qui viennent, une fois de plus, par un vote 
massif à l'O.N.U., de traduire leur réprobation 
devant les violations brutales des règles du droit 

et de la conscience morale. 
* Il y a les organisations internationales, plus 
que jamais nécessaires pour poursuivre, malgré 
toutes leurs déficiences et en dépit de tous les 
obstacles, leurs efforts très louables de rapproche- 
ment, de compréhension réciproque, de collabora- 
tion mutuelle entre les nations, à des fins exclusi- 


_ vement pacifiques. 


Les chrétiens doivent être au premier rang des 


| défenseurs et des apôtres de la vraie paix. Qu'ils 


croient à la force dynamique de l’évangile, appuyés 
sur la prière et animés par la charité! Qu'ils 
soient partout les témoins de la doctrine des 
Papes sur la paix, les relations de justice et 
d'équité entre les peuples, la communauté interna- 
tionale, le désarmement mutuellement consenti, 
organique, progressif et contrôlé, la renonciation 
aux expériences avec des armes nucléaires et à 
leur emploi. Les recherches et les découvertes des 
savants, les progrès de la technique doivent être 
tournés uniquement vers des œuvres de paix et 
les satisfactions des besoins des hommes et de 
leurs aspirations à une paix durable. 


Les migrants nord-africains 


Communiqué de la Commission épiscopale 
française de l'émigration (1) 


Pasteurs d’âmes, l’archevêque et les douze 
évêques chargés plus spécialement par l’épiscopat 
français de l'assistance spirituelle aux migrants 
doivent lancer un appel à la France chrétienne 


dans les circonstances présentes. 
Les 


L migrations — si douloureuses qu’elles 
puissent être, surtout lorsqu'elles séparent injuste- 
ment les familles — constituent un palliatif au 
sous-développement déploré par le Saint-Père, 


Jean XXII, dans la récente encyclique Mater et 
Magistra, Les chrétiens doivent s’en convaincre, 
Les travailleurs nord-africains venus gagner 
chez nous leur pain quotidien et celui de leurs 
familles hors du sol natal exercent un droit que 
le Saint-Siège a défini à plusieurs reprises en fixant 
sa nature et ses limites. Leur travail, au surplus, 
contribue à la prospérité nationale : nous les en 
remercions. - 

Is doivent être pour nous des frères très chers 
car tous sont fils d’un même Père : Dieu. 

Une épreuve cruelle les atteint actuellement et 
vient ajouter de nouvelles souffrances à une vie 
déjà rude, Certains d’entre eux ont pu se livrer 
à des violences tout à fait immorales et dont les 
victimes doivent être entourées d’une affection 
d'autant plus grande qu’elles exercent souvent 
l’humble et héroïque devoir de maintenir la paix 
dans l’ordre. Mais la responsabilité en incombe 
semble-t-il, à une faible minorité. ; 

L’honneur d’une masse silencieuse et laborieuse 
ne peut en être entaché. Elle ne sera privée, nous 
voulons en être convaincus, ni de son pain, ni de 


(1) Texte original. 
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morale d’une opinion publique mieux éclairée et. 


80° anniversaire qui 
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son travail, ni des égards que réclame le droit 
naturel, ni d’un juste espoir d’ascension. DEN: | 


Nous demandons aux Français de dominer leurs 


angoisses et leurs ressentiments et de: s’interdire 


Ÿ 


| tout geste inspiré par un racisme qui a fait couler 
. Fes Font l'Evangile contient la con- 


trop de sang, I 
damnation la plus éclatante. 


+ FrÉpéric Lamy, archevêque de Sens, 
président de la Commission. 


Déclaration des archevêques 
d'Afrique occidentale 


A l'issue de leur réunion ordinaire qui s’est 
tenue à Dakar du 3 au 5 octobre dernier, Les 
archevêques de l'Afrique occidentale d'expression, 


française ont publié la déclaration suivante @) : 


L'Assemblée des archevêques d'Afrique occiden- 
tale d'expression française adresse l’hommage de 
ses vœux respectueux, filiaux et fervents à 
S. S. le Pape’ Jean XXII à l’occasion de son 
sera célébré à Rome, le 


4 novembre prochain. Elle invite tous les catho- 


liques d'Afrique occidentale à unir leurs prières 
d'action de grâces à celles de la chrétienté tout 
entière et leur recommande avec 
grande intention du Concile, si chère au cœur du 
Souverain Pontife et source d’une grande espé- 
rance pour le peuple chrétien. 


L ?’ENCYCLIQUE « MATER ET MAGISTRA » 


L'Assemblée, sûre interprète du sentiment de 
l’épiscopat de l'Ouest africain, du clergé et des 
fidèles, exprime sa très profonde gratitude au 
Saint-Père pour le magistral enseignement qu'il 
vient de dispenser à tous ses fils dans l’encyclique 
Mater et Magistra, et singulièrement pour la pater- 


- nelle et clairvoyante sollicitude qu'il a voulu 


témoigner aux pays en voie de développement en 
indiquant sans équivoque les lois qui doivent pré- 
sider à la coopération entre pays inégalement 
développés, comme les mobiles qui doivent l’ins- 
pirer. 

C’est à la lumière de ce précieux document pon- 
tifical que l’Assemblée a examiné les problèmes 
de pastorale qui se posent dans les territoires 
relevant de sa juridiction, avec un souci d’harmo- 
nisation des méthodes et de coordination des 
efforts. 

Parce que « une doctrine sociale ne doit pas 
seulement être proclamée, mais aussi traduite dans 
la réalité >» (Mater et Magistra, p. 56), l'Assemblée 
souhaite voir grandir encore le rayonnement des 
Secrétariats sociaux, se développer et se multi- 
plier les Centres de formation et d’information 
sociales, se créer des instituts susceptibles de pro- 
diguer une formation supérieure. Ainsi les catho- 
liques, à tous les échelons de l’activité économique, 
sociale et civique, apporteront leur contribution, 
avec compétence et efficacité, à la grange tâche de 
construction de nos jeunes Etats africains, dans le 
seul souci de voir s’instaurer une cité fraternelle 
et prospère selon le plan voulu par Dieu pour cha- 
cune de ses créatures. 


(4) Afrique Nouvelle, 1 octobre 1961, Les sous-titres 
et les notes sont de notre rédaction, 
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HE LÉ ROLE*DULAICAT 
Mais il importe, en outre, que chaque catholique 
t une conscience aiguë de son devoir « de donner 
un accent humain et chrétien à la civilisation 
ilmoderne ». (Mater et Magistra.) C'est le rôle du 
aïcat de rayonner le véritable visage du christia- 
ne et c’est pourquoi l’Assemblée recommande 
[à tous les fidèles, jeunes et adultes, de ne pas se 
dérober à l'engagement auquel les appelle l'Eglise, 
dont la mission ne saurait se réaliser pleinement 
Sans le concours actif de tous ses membres. 
L’Action catholique aura pour tâche, avec les 
iméthodes propres à chaque mouvement, et en con- 
formité avec le mandat donné par la hiérarchie, 
Nd’animer cette action du laïcat pour porter le 
témoignage du Christ au milieu de ceux qui le con- 
jpnaissent mal ou Fignorenti. 


pu FRE on 
# 


L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


. L'Assemblée a longuement étudié la situation de 
Menseignement privé dans les divers diocèses 
‘d'Afrique occidentale. Cette situation est certes le 
.Isujet de lourds et graves soucis, mais l’Assemblée 
Néntend poursuivre l'effort entrepris depuis de 
‘Hongues années, encouragée d’ailleurs dans cette 
voie par les hommages qui ont été rendus à l’ensei- 
gnement catholique à la tribune de la Conférence 
Id'Addis-Abéba, tenue à l'initiative de l’U. N. E. S. 
C. ©. pour le développement de la scolarisation 
en Afrique. Ce faisant, l’Assemblée a conscience 
“apporter sa part dans la promotion des jeunes 
Africains de plus en plus désireux d’une instruction 
à laquelle ils n'ont pas tous encore accès. 


LES BONNES RELATIONS ENTRE L'EGLISE 
ET LES ETATS 


Enfin, l’Assemblée se félicite des relations de 
mutuelle compréhension et de cordiale collabora- 
tion qui se sont instaurées en Afrique occidentale 
entre l'Eglise et les divers Etats depuis l’accession 
de ces derniers à l'indépendance. Dans le domaine 
spirituel qui lui est propre et sans confusion de 
[compétence, l’Eglise continuera à apporter sa par- 
ficipation effective à toutes les entreprises qui 
auront pour finalité ie bien commun, dans le libre 


1 


lépanouissement des personnes. 


dl 


} 


ÎL’EXPULSION DE S. Exc. MGR DE MILLEVILLE (2) 


| Mais ces réconfortantes constatations n’en 
rendent que plus profonde la douleur ressentie 


S 


(2) Cf. D. C., n° 1362 du 15 octobre 1961, col. 1316. 


Nouvelle organisation 


| Après avoir rappelé les efforts faits depuis qua- 
frante ans par l’épiscopat français, dans le sens 
lWdune unité destinée à lui permettre de mieux 
répondre aux besoins spirituels et apostoliques de 
| notre temps (Assemblée des cardinaux et arche- 


missions épiscopales, Secrétariat de l’Action catho- 
| Zique, Secrétariat de l’épiscopat, Secrétariat de l’en- 
| seignement chrétien, Mission de France, Mission 
ouvrière, publication des divers directoires), Jean 
Pélissier présente ainsi dans la Croix du 18 no- 
| vembre 1961 les trois décisions prises par l’ASsem- 
| blée des cardinaux et archevéques de France lors 
de sa dernière session d'automne, qui marquent 
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TONER ME 


M Cet 12 


/ ; L ; Les 
< ÿ 1 pa , À AE 

A MANOS Li e dr ET Re d Le 

La #4 } 


par l’'épiscopat d'Afrique CES 
la mesure d'expulsion qui a été prise à l’encontre 


z net 


de S. Exc. Mgr de Milleville, archevêque de a 


Conakry. L'Assemblée lui exprime, au nom de 
tous ies catholiques africains qu’elle représente, le 


témoignage affectueux de sa fraternelle sympathie Fe 


et son entière solidarité dans l'épreuve qui Pa 
injustement frappé. Au clergé et aux catholiques 
de Guinée, l’Assemblée tient à dire que leur peine 
est sa peine, leurs difficultés ses difticultés, et les 

assure de la prière de tous pour que Dieu leur 

accorde la paix et la confiance. Dans son message 

de Pentecôte aux Africains, S. S. 
Jean XXII rappelait que « l'Eglise est accueillante 
à tous ses enfants, car elle est la patrie commune 
des âmes (3) ». D’avoir été blessée à travers la 
personne de l’archevêque de Conakry ne la rend 
pas moins maternelle alors même qu’elle a été 


surprise de se voir frappée d’une mesure peu con- 


forme à la traditionnelle hospitalité africaine si 


riche en signification religieuse et humaine. Dieu 


veuille accorder à l’Eglise de Guinée, dans une 
sérénité retrouvée, de poursuivre sans contrainte 
son œuvre de paix et d’évangélisation. 


PRIÈRE POUR EA PAIX 


En terminant, c’est à la prière pour la paix du 
monde que l’Assemblée veut inviter tous les fidèles. : 
Plusieurs régions du continent africain voient 
s'affronter les hommes dans des luttes meurtrières 
auxquelles les armes n’apporteront pas de solu- 
tion ; le monde retentit de menaces et de défis qui, 
dans un moment d’aberration, pourraient conduire 
univers à sa ruine et les hommes à leur perte. 
Plus que jamais c'est vers Dieu qu’il faut nous 
tourner pour qu’il inspire, éclaire et guide les 
chefs responsables des Etats. En ce mois du 
Rosaire, confions à Notre-Dame de la Paix notre 
supplique pour qu’elle obtienne de son Fils d’épar- 
gner aux hommes de nouveaux et terribles tour- 
ments, à 


Dieu bénisse l’Afrique ! 
Dakar, le 5 octobre 1961. 


f MARCEL LEFEBVRE, archevêque de Dakar ; 
Ÿ JOSEPH STREBLER, administrateur apos- 
tolique de Lomé; ŸT PIERRE LECLERC, 
archevêque de Bamako ; Ÿ BERNARDIN 
GANTIN, archevêque de Cotonou ; ? PAUL 
ZOUNGRANA, archevêque de Ouagadougou ; 
+ BERNARD YAGo, archevêque d’'Abidjan ; 
Ÿ HIPPOLYTE BERLIER, évêque de Niamey. 


(3) D. C., n° 1330 du 19 juin 1960, col. 718. 


pastoral de la France 


un nouveau progrès dans ce travail de mise au 
point d’une « pastorale d'ensemble des évêques de 
France >» : 


1. — CRÉATION DE NEUF RÉGIONS APOSTOLIQUES 


En sa session du mois d’octobre, l’Assemblée des 
cardinaux et archevêques a mis au point l’instau- 
ration de neuf régions apostoliques. 


Celles-ci ne remplacent en rien les provinces 
ecclésiastiques ; rien n’est changé du point de vue 
canonique ; les provinces ecclésiastiques continue- 
ront, comme par le passé, à tenir leurs réunions 
et à mener leurs travaux. 
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occidentale à la suite de 


le Pape 


Dans quel but ont donc été créées les régions 
apostoliques ? es ; 

1° J1 s’agit de favoriser, d’abord, les rencontres 
épiscopales sur un plan plus vaste que celui des 
provinces ecclésiastiques. 


2° Dans l’ordre de la pensée, ces régions permet- 
tront l’examen des problèmes apostoliques com- 
muns. 


3° Dans l’ordre de l’action, elles rendront plus 
aisées des réalisations communes. 


4° Elles aideront enfin à fournir à J’Assemblée 
des cardinaux et archevêques une information 
plus étendue. . 

Ces neuf régions sont les suivantes : 


— Région parisienne : président, S. Em. le car- 
dinal Feltin. 

— Nord : S. Exc. Mgr Martin. 

— Quest : S. Em. le cardinal Roques. 

— Centre : S. Em. le cardinal Lefebvre. 

— Sud-Ouest : S. Em. le cardinal Richaud. 

— Midi : S. Exc. Mgr Garrone. 

— Provence-Méditerranée : S. Exec, Mgr de Pro- 
venchères. 

— Centre-Est : S. Em. le cardinal Gerlier. 

— Est : S. Exc. Mgr Dubois (1). 


2, _— HREMANIEMENT DES COMMISSIONS ÉPISCOPALES 


_ Voilà dix ans que, sur le rapport du cardinal 
Feltin à l’Assemblée plénière de 1951, furent cons- 
tituées les Commissions épiscopales. Cette insti- 
tution marquaiït un grand pas en avant ; par elle, 
les évêques prenaient collégialement en charge les 
problèmes et les activités de l’Action catholique. 
Après ces dix années de rodage, un autre pas en 
avant est accompli. Désormais, un évêque de 
chaque région apostolique fera partie de chacune 
des Commissions épiscopales nouvelle formule. Il 
aura pour charge d’y apporter les préoccupations 
de sa région apostolique et de transmettre à celle- 
ci l'essentiel des conclusions de la Commission. 
‘Les Commissions sont désormais des Commis- 
sions pastorales. Bien entendu, elles continueront 
à suivre de près les suggestions et le travail des 
mouvements, mais elles auront le souci de prendre 
en charge l’ensemble des questions relevant d’un 
milieu déterminé. 

Ces Commissions pastorales peuvent faire l’objet 
d’une classification, soit : 


1° D’après les milieux de vie et les ensembles 
humains : ainsi, pour les Commissions pastorales : 

Du monde ouvrier (président : Mgr Guerry) ; 

Du monde rural (cardinal Lefebvre) ; 

Du monde indépendant (Mgr Marty) ; 


(1) Liste des diocèses composant les régions aposto- 
liques (octobre 1961) : 

REGION PARISIENNE : Paris, Versailles, Meaux, 
3 diocèses. 

NORD : Cambrai, Lille, Arras, Amiens, Beauvais, 
Soissons, Rouen, Evreux, Reims, Châlons, Troyes, 
Langres, 12. 

OUEST : Quimper, Saint-Brieuc, Vannes, Rennes, 
Coutances, Bayeux, Séez, Laval, Nantes, Luçon, Angers, 
Le Mans, 12. 

CENTRE : Tours, Blois, Orléans, Chartres, Bourges, 
Nevers, Sens, Moulins, 8. 

SUD-OUEST : Bordeaux, La Rochelle, Angoulême, 
Poitiers, Périgueux, Agen, Dax, Bayonne, Limoges, 
Tulle, 10. 

MIDI : Toulouse, Pamiers, Perpignan, Montauban, 
Cahors, Carcassonne, Albi, Rodez, Mende, Saint-Flour, 
Auch, Tarbes, 12. 

PROVENCE-MEDITERRANEE : Aix, Ajaccio, Digne, 
Fréjus, Gap, Nice, Marseille, Avignon, Nîmes, Valence, 
Viviers, Montpellier, 12. 

CENTRE-EST : Lyon, Belley, Grenoble, Autun, Cham- 
béry, Annecy, Moutiers, Saint-Jean-de-Maurienne, Cler- 
mont, Le Puy, 10. 

EST : Besançon, Nancy, Verdun, Saint-Dié, Metz, 
Strasbourg, Dijon, Saint-Claude, 8. 

(Voir la carte, en page de couverture.) 
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RATÉ PE ARE SEE FT 1} 
Du monde scolaire (cardinal Roques €} 
Mgr Veuillot) ; \ A 4 
Du monde enfance-jeunesse (Mgr Lallier) ; ; 
Du monde de la mer (Mgr de Provenchères) ; 
Des émigrés (Mgr Lamy) ; % 
Des communautés chrétiennes (cardinal Gerlier)| 
et famille (Mgr Urtasun). QI 
Soit : | 
2° D’après les grandes sources d'influence, ie:| 
Commissions pastorales : | 
Du clergé et des séminaires (Mgr Garrone et 
Mgr de Bazelaire) ; 
De la Mission de France (cardinal Liénart) ; 
Des religieuses (Mgr Dubois) ; 
De l’enseignement religieux (Mgr Ferrand) ; 
De liturgie (Mgr Martin) ; 
De l’action charitable et sociale (cardinal Ri-||} 
chaud) ; 


dinal Feltin) ; RE 

Soit quinze Commissions épiscopales (2). 

Relevons au passage quelques-unes des modifi- 
cations apportées au travail des Commissions; 
Jusqu’à présent, Mgr Martin présidait la Commis- 
sion de pastorale et de liturgie qui suivait évidem- 
ment les travaux du Centre de pastorale liturgiquef 
et les autres similaires, mais aussi ceux de M. le 
chanoine Boulard, du R. P. Motte et du C. P. M. I] 
Désormais, Mgr Martin préside la Commission pas- 
torale de liturgie, étant donné que toutes les ques-| 
tions vues sous l’angle pastoral relèvent doréna-{| 
vant de chacune des Commissions épiscopales; 
selon ses compétences. Notons, d’autre part, que la 
nouvelle Commission pastorale du monde scolaire 
aura deux branches d'activités : l’enseignement] 
chrétien, d’un côté; l’enseignement public, de 
l’autre. La Commission de l’enseignement religieutÀ 
n’interférera pas avec la Commission du monde: 
scolaire, puisque son domaine est bien délimité :1 
celui de la catéchèse. | 


Le nouveau pas en avant qui vient d’être franchà 
manifeste la volonté des évêques de prendre en: 
charge collégialement l’ensemble des problèmes quil 
se posent à eux en tant que pasteurs, c’est-à-dire! 
l’ensemble des problèmes d’évangélisation. Bien 
loin de diminuer en quoi que ce soit la valeur de: 
l'influence des mouvements, la réforme les associei 
davantage, au contraire, aux préoccupations eti 
à l’action de la hiérarchie, pour assurer ensemble 
l’œuvre évangéiisatrice de l’Eglise. L’Action catho-: 
lique, mandatée par la hiérarchie, avait pour ainsi 
dire priorité de fait dans la pastorale d'ensemble ;} 
la voici appelée à collaborer plus étroitement en-! 
core à l’apostolat hiérarchique. 


Il est à remarquer que la présidence des régions! 
apostoliques constituées ad experimentum et des 
Commissions épiscopales, n’est pas attachée à un! 
siège : c’est l’Assemblée des cardinaux et arche-| 
vêques qui choisit les uns et les autres. On aura 
remarqué, par exemple, le cas de la région apos-| 
tolique du Nord. Ce n’est pas le cardinal Liénart, 
ni Mgr Guerry qui la président, mais l’archevêque 
de Rouen, Mgr Martin | 


e 


8. — LE COMITÉ CENTRAL 


La dernière Assemblée plénière de l’épiscopat 
avait souhaité l’organisation d’un Centre de 
recherches d’information et de coordination pas- 
torale (3). Le Comité central qui vient d’être mis 
sur pied est la première réalisation de ce vœu. 


(2) On trouvera la liste des Commissions é iscopales 
et de leurs présidents, telle qu’elle était après la ses- 
sion de printemps 1958 de l'A. C. A., dans notre 
n° 1274 du 30 mars 1958, col. 408. (N. D. L. R.) 


(3) Cf. D. C., n° 1329 du 5 juin 1960, col. 660: 
(N. D. L. R.) 
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Formé de NN. SS. Guerry, Marty, Ménager et 
(!Gouet, et ayant pour conseiller M. le chanoine 
Etchegaray, le Comité central sera pour ainsi dire 
le carrefour et le relais de toutes les Commissions 
pastorales. Sous l’autorité de l’Assemblée des car- 
dinaux et archevêques, tous les travaux des Com- 
missions y arriveront et ce même Comité assurera 
un lien permanent entre les régions apostoliques, 
et surtout les Commissions, avec l’Assemblée des 
cardinaux et archevêques. 


SEPTEMBRE 


V. 15 SEPT, — A L'ÉTRANGER. — En Guinée, 
après Mgr de Milleville, ie P. Le Douarin, des Pères 
du Saint-Esprit, est expulsé. M. Sékou-Touré 
iidéclare qu’il ne discutera qu'avec un archevêque 
Mafricain ; il fait occuper les écoles de la mission 
èt le petit séminaire. 

— Au Katanga, les troupes noires encadrées 
Wd’officiers blancs contre-attaquent et forcent les 
Il& casques bleus » à la défensive. M. Tschombé, à 
“Ma radio, déclare qu’il dirige lui-même les com- 
“hbats, 

— À Koweit, une force interarabe de trois mille 
ommes (Jordanie, R. A. U., Arabie séoudite et 
oudan) remplace les troupes anglaises pour assu- 
“rer l’indépendance du pays. 

— En Turquie, la Haute-Cour de Yassi-Ada con- 
iPdamne à mort l’ancien président de la République 
yDjélal Bayar et l’ancien président du Conseil, 
‘iAdnan Menderès, ainsi qu’une dizaine d’autres 
membres influents de l’ancien régime. 

S. 16 SEPT. — A Paris, réunion du Comité direc- 
teur de l’A. C. G. H. (Action catholique générale 
des hommes). Son invité d'honneur, le R. P. Wen- 
ger, rédacteur en chef de la Croix, a parlé des 
‘frères séparés, surtout des Orientaux, et du Synode 
prochain de Rhodes, auquel il assistera. 


A L'ÉTRANGER. — A Mwanza (Tanganyika), une 
Conférence multiraciale rassemble les laïcs afri- 
Hcains ; l'archevêque, Mgr Butibubage Lwamosa, 
lieur demande de soutenir eux-mêmes financière- 
ment leurs églises, de façon à se rendre indépen- 
fdants de l’étranger et il leur donne l’exemple de 
ses paroisses, qui ont réussi à se suffire seules. 

} __ En Tunisie, malgré la tension diplomatique 
entre les deux pays, le gouvernement tunisien 
Pdemande le retour des enseignants français dans 
lPses écoles, où il n’a pas pu les remplacer. jé 

LL _— À l’Université catholique de Louvain, fonda- 
{tion d’un Institut d'études sur les pays en voie de 
P développement, dans le but de mieux inspirer l’aide 
f mondiale aux pays sous-développés. 

P_ — Au Katanga, l'O. N. U. accuse les blancs du 
pays de soutenir les noirs révoltés et décrète la 
Hloi martiale. 

— En Turquie, quatre des douze condamnations 
[à mort du procès de Yassi-Ada sont maintenues, 
les autres sont commuées en détention perpétuelle. 
ln __ En Hongrie, à l’occasion de l'anniversaire 
 Sacerdotal de Mgr Groesz, archevêque de Kalocza, 
un rapprochement se dessine entre l'Eglise et 
VEtat. Le Bureau d’Etat s’est félicité des « bonnes 
| relations qui, depuis quelque temps, existent entre 
l'Eglise et l'Etat ». Mgr Groesz a parlé de bonne 
byolonté et de compréhension, 


; D. 17 SEPT. — A Paris, ouverture, par M. Debré, 
des travaux du chantier Maine-Montparnasse, qu’il 
donne pour l’opération n° 1 de l’aménagement du 
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Le Comité fera la synthèse des travaux, suggé- 


rera certaines pistes de recherche et l'établissement 


d’une hiérarchie dans les différents projets, afin 
de définir un ordre d’urgence et de priorité, tou- 
jours à l’intention de l’A. C. A. 

Ainsi se précisent toujours davantage les instru- 


ments privilégiés que se donne l’épiscopat una-. 


nime pour exercer collégialement les responsabi- 
lités de la charge pastorale. ; 
JEAN PÉLISSIER. 


Informations 


e 


territoire. Huit hectares de Paris y seront trans- KE 


formés. 


À L'ÉTRANGER. — L'Agence Fides parle du grand 
pèlerinage qui a terminé le Congrès marial 
national du Viet-Nam, les 21 et 22 août derniers, 
au sanctuaire de Labang, où la Vierge aurait 
apparu à des chrétiens persécutés, de 1798 à 1802. 
Devenue basilique, l’église venait d’être agrandie 
et consacrée. Tout l’épiscopat était présent, les 
Corps de l’Etat étaient représentés et on a estimé 
la foule à 200 000 personnes. sr 

— En Allemagne de l'Ouest, ont lieu les élections 
des députés. Grande participation des électeurs 
(87,5 %). Trois partis ont seuls obtenu assez de 
voix pour être représentés au Bundestag. Les chré- 
tiens-démocrates (C. D. U.) ont perdu 700 000 voix 
et ne comptent plus que 14 289 924 votes (14 941 372 
auparavant); la majorité absolue leur échappe. Les 
sociaux-démocrates gagnent près de 2 millions 
de voix : ils obtiennent 11406253 suffrages 
(9 480 642 auparavant). Le parit libéral-démocrate 
(F, D. P.) gagne aussi près de 2 millions de voix et 
passe de 2 293 156 à 4009 988 de suffrages. La ré- 


partition des sièges est la suivante : le C. D. U. . 


avec 45,3 % des voix, garde 246 sièges sur 270 
obtenus en 1957 ;.le S. P .D., avec 36,3 % des voix, 


en obtient 190 contre 169 ; le F. D. P., avec 12,7 %. 


des voix, 66 contre 41. 
— Au Katanga, la situation serait désespérée 
pour les casques bleus irlandais à Jadotville ; les 


combats continuent à Elisabethville et à la base - 


de Kamina. M. Fulbert Youlou (Congo ex-français) 
menace d’envoyer des forces pour combattre les 
troupes de l’O, N. U. M. Hammarskjoeld a décidé 
de rencontrer M. Tshombé pour une négociation 
de cessez-le-feu. L’Irlande fait officiellement à 
VO. N. U. des représentations sur l’emploi de ses 
troupes dans cette affaire. 

— Aux Etats-Unis, lancement du satellite € Dis- 
coverer XXXI » ; chargé d’étudier l’espace, comme 
les précédents, il doit être récupéré sur commande. 
En Virginie, lancement d’une série de fusées scien- 


tifiques franco-américaines dans le cadre d’essais 


expérimentaux des deux pays réunis. 


L. 18 SEPT. — A L'ÉTRANGER. — Au Katanga, 
l’avion du secrétaire général de l’O. N. U., M. Ham- 
marskjneld, parti pour rencontrer M. Tshombé 
à Ndola (Rhodésie), s’est écrasé dans la brousse ; 
on a trouvé son corps carbonisé auprès de six 
autres cadavres. Par ailleurs, les casques bleus 
irlandais de Jadotville ont dû se rendre aux gen- 
darmes katangais ; Kamina a vu ses casques bleus 
se replier et ceux d’Elisabethville ne contrôlent 
plus que l’aérodrome, 

— À Paris, annonce de la reprise des négocia- 
tions franco-tunisienne par la réunion à Bizerte 
d’une Commission mixte, créée pour la circons- 
tance. 

— A Tananarive, ouverture des fêtes du cente- 
naîre de l'Eglise de Madagascar sous la présidence 
du cardinal Rugambwa, qui remplace le cardinal 
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Agagianian, retenu à Nairobi, 

malade. Elles se clôtureront le 24 septembre solen- 
nellement, (Cf. D. C., n° 1362, du 15 octobre 1961, 
col. 1287, le message de S. S. Jean XXIIL.) 

_—— En Pologne, une lettre collective de l’épis- 
copat polonais refuse de se conformer aux décrets 
du gouvernement, réglementant l’enseignement du 
catéchisme. Seuls, les prêtres patriotes (schisma- 
tiques) ont signé la soumission demandée person- 
nellement aux prêtres. (Cf. D. C. 1961, col. 1475.) 


— A Cuba, expulsion de Mgr Boza Masvidal, 
_ ancien recteur de l’Université catholique Saint- 
Thomas de Villeneuve, évêque auxiliaire de La 
Havane, déjà arrêté au mois d’avril dernier, et de: 
146 prêtres, en représailles de troubles survenus 
devant les églises. 

— En Turquie, malgré de nombreux appels à la 
clémence, venus de l'étranger et même de Rome, 
l’ancien premier ministre, M. Menderès, est exé- 
cuté à la suite de sa condamnation. . 


— A Bagüad (Irak), tandis que le gouvernement 
affirme que l’armée a réduit la révolte des Kurdes, 
_ il semble que le mouvement de rebellion s’étende 
_ de plus en plus ; les Kurdes sont plus d’un million 
sur les 5 millions d’Irakiens. 

— À Saragosse (Espagne), ouverture du Congrès 
eucharistique national -espagnol jusqu’au 23 sep- 
tembre ; la paraliturgie, l’union des Eglises, le 
monde du travail, la pastorale, l'Eglise persécutée 
et enfin l’Eglise missionnaire d'Amérique, tels sont 
les thèmes annoncés de ses travaux, 


— La revue des Pères Blancs, Vivante Afrique 
(sept.-oct.), donne cet aperçu de la situation reli- 
gieuse au Congo (ex-belge). L’évangélisation se 
poursuit normalement en 27 des 39 diocèses du 
pays ; la pratique religieuse est meilleure, mais 
les œuvres sociales et médicales sont compro- 
mises ; l’enseignement est en difficulté, faute de 
subsides. Au centre du pays, les 12 autres terri- 
toires sont diversement éprouvés ; deux ont dû 
être abandonnés des missionnaires (Kasondo et 
. Kindu). Dans le Nord-Kasaï, il ne reste que 

9 prêtres congolais. On note pourtant la fidélité 
des chrétiens, mais une forte poussée de l’isla- 
. misme. 


M. 19 SEPT. — A Alger, le général Ailleret, dans 
une proclamation, appelle l’armée à la lutte contre 
les deux formes de terrorisme, F. L. N. et O. A.S. 
Le général Salan envoie une lettre au Monde, dans 
Jaquelle, sur son honneur, il se déclare étranger 
: à Pattentat contre le général de Gaulle et fait un 
long examen de la situation politique en France. 


A L'ÉTRANGER. — A Caracas (Venezuela le 
V° Congrès catholique de la vie rurale s’est es 
de la réforme agraire dans le pays et dans toute 
l'Amérique latine, où les grandes propriétés de 
l’époque coloniale demandent à être exploitées 
pour le bien de tous. 


— À Bonn, le chancelier Adenauer, après l’échec 
tout relatif de son parti aux dernières élections, 
revendique publiquement la conduite du prochain 
gouvernement de coalition, 


M, 20 SEPT, — A l'Elysée, la reine Juliana de 
Hollande et le prince Bernard sont reçus à dé- 
sépHeS par le pad de Gaulle, à la suite d’une 
invitation acceptée lors des manœuvres des tro 
hollandaises à La Courtine. at 


— A Paris, avant son départ pour sa visite de 
quatre jours en Aveyron, Lozère et Ardèche, le 
général de Gaulle, dans un but de détente poli- 
tique, déclare renoncer aux pouvoirs que lui con- 
fère Varticle 16 de la Constitution, pour le 
30 septembre. 


— Maïlgré la fixation, par le gouvernement, du 
prix du lait à 38 francs (maximum prévu), les 
paysans s'opposent au projet de loi défendu par 
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où il est tombé M. Pisani, ministre de l'Agriculture ; 1 


Fay 


rejet du projet. ue 
À L'ÉTRANGER. — A Brazzaville, le présider|\} 


Youlou menace de chasser tous les Suédois de soi 
pays si la Suède ne retire pas ses casques bleul 
du Katanga, où, pourtant, un cessez-le-feu pre 
visoire est signé entre M. Tshombé et le représen 
tant de l'O. N. U. a 


révèlent difficiles. | LE 

— En Turquie, après les exécutions politiquesilt 
pour apaiser le malaise du pays, le général Gursek||! 
chef de l'Etat, dément la démission de son gouil} 
vernement, dont il avait été parlé très sérieuse 
ment, et le chef d’état-major assure l’appui dl 
l’armée au régime démocratique. où | 

— D’après la Croix, qui se fonde sur des statis:ll 
tiques publiées à Rome récemment, le nombre de:||| 
missionnaires , aurait augmenté de plus de 2 000}, 
dans l’année, du fait surtout des ordres religieux | 
Salésiens (514), Jésuites (394), Lazaristes (240) 
Dominicains (229), Frères des Ecoles chrétienne®| 
(217), Cordeliers (202), Capucins (102), Mission 
naires de Steyl (113), Rédemptoristes (56). | 


J. 21 SEPT. — Visite de l’Aveyron par le ses | 
de Gaulle, par Villefranche-de-Rouergue d’abord :| 
il prononce une courte allocution. Il déclare vou: 
loir en finir avec l'affaire algérienne et espère 
bientôt voir l’Algérie algérienne « coopérer avedl 
la France de manière que soient peu à peu effacés! 
les malheurs des années récentes ». | 


— A Alger, le commissaire principal Goldenbergi 
est assassiné dans la rue par l'O. À. S., assure 1af 
police. D’autre part, un commando de l'O. A. S 
s'empare de l’émetteur radio du Cap-Matifou et 
fait entendre la voix du général Salan aux audi-| 
teurs d'Alger, à qui il passe ses mots d’ordre. 


— Le maréchal Juin, dans une interview à la) 
presse étrangère, critique sévèrement la politique 
française actuelle, qui a mené à la décomposition 
du climat fraternel de mai 1958 ; il croit encore! 
à la possibilité d’une République unie France- 
Algérie-Sahara, fédérant les communautés, etl 
craint au contraire que la perte de l’Algérie n’al-! 
lume une guerre civile dans la métropole. + 

— À Paris, le tribunal militaire rend son verdict! 
dans affaire dite du « Complot de Paris ». Le 
général Jacques Faure et le colonel Roland Vau= 
drey sont condamnés à dix ans de détention cri-! 
minelle ; Bernard Sabouret Garat de Neddes, à! 
cinq ans de la même peine. Quatre condamnations. 
à la prison et quinze acquittements (4 militaires, 
11 civils) sont de plus prononcés. À la lecture du! 
verdict, les condamnés et acquittés, leurs M 
et le public, debout, entonnent la Marseillaise, | 

A L'ÉTRANGER. — À Naples, se déroule actuelle! 
ment la VIII Semaine « pour lOrient chrétien >! 
Le cardinal Cicognani, secrétaire d'Etat, y prend: 
la parole, (Cf. D. C, 1961, col. 1369.) 

— À Athènes, Îe gouvernement Caramanlis 
démissionne, après la dissolution de la Chambre! 
prononcée par le roi Paul I*. Un gouvernement de 
transition se forme, sous la présidence du général! 
Constantin Davos, chargé de préparer les élections: 

— Au Katanga, les combats ont cessé, mais les 
conflits politiques persistent entre Léopoldville et 


Stanleyville. M. Tshombé estime les pertes katan- 


gaises à mille morts ef les dégâts à 50 millions de 
dollars. 
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L'Osservatore Romano annonce 


(2 


È la mort 


et auxiliaire, pour Mossoul, du 
riarche catholique de Babylone (Bagdad) des 
haldéens, âgé de soixante-quinze ans. Ecrivain 
le grand renom, tant en arabe qu’en cyriaque, le 
élat défunt laisse une œuvre scientifique consi- 
érable, 

— Le même journal annonce l'érection du dio- 
èse d’Ikela (Congo), sur territoire détaché de l’ar- 
‘hidiocèse de Coquithatville ; il est confié aux mis- 
jionnaires du Sacré-Cœur, Mgr Joseph Weigl, de 
ette congrégation, en est nommé évêque. 


. V, 22 SEPT. — En Lozère, le général de Gaulle 
oursuit son voyage officiel. Dans ses allocutions, 
1 demande la cohésion nationale autour de lui 
Hans les dangers croissants qui menacent le 
monde ; « lunité française, voilà le devoir ! », 
onclat-il. 
— À Alger, nouvelle émission pirate de l'O. A.S. 
Ja radio. Toute Ia ville résonne du slogan 
Algérie française », rythmé sur casseroles et 
«laxons ; Ia grève générale des Algéroïs est 
hnnoncée pour le 2 octobre. 
— Le C. N. À. L. (Comité national d'action 
aïque) s'attaque à l'extension des aumôneries 
ans l’enseignement public, qu'il trouve exagérée 
t annonce des <« incidents graves ». 
— Le C. N. J. À. (jeunes agriculteurs) se déclare 
bontre ia reprise immédiate de laction directe, que 
fe gouvernement taxait de politique et non pro- 
essionnelle ; mais il attend le gouvernement 
l'œuvre et se montrera vigilant. 


— A Paris, le Conseil des ministres nomme le 
énéral Philippe Ginestet inspecteur général de la 
Défense intérieure, En 1960, le général Ginestet 
rommandait la 13° division d'infanterie et Ia zone 
MSud-Oranmais. Il est commandeur de Ia Légion 
V’honneur. 


% À L'ÉTRANGER. — A VO. N. U., depuis hier, le 
Mialogue Rusk-Gromyko (américano-russe) est 
Mengagé sur le problème de Berlin et sur ia succes- 
sion de M. Hammarskjoeld. Des débats séparés sont 
Morévus sur le désarmement, les essais nucléaires, 
Angola et lAlgérie sont à l’ordre du jour. La 
ffrance a fait connaître qu’elle me prendra pas 
Apart au débat sur l’Algérie, 

— À Bonn, devant les exclusives des libéraux 
sur la personne du chancelier Adenauer, des con- 
acts sont établis entre les chrétiens-démocrates et 
es sociaux-démocrates, en vue de ce qu’on appelle 
a « grande coalition ». 

! — Au Cameroun, l’évêque de Douala, Mgr Tho- 
mas Mongo, dans une lettre pastorale, s'élève 
fcontre la coutume de la dot, cause, dit-il, de graves 
ldésordres sociaux dans le pays ct demande sa 
Ysuppression. 


4 S. 23 SEPT. — Poursuivant sa visite, en Ardèche 
le général de Gaulle multiplie les appels à lunité 
française. 

— Dans la France Catholique, au nom des 
Parents d'élèves, M. Jean Pichon faït le bilan de 
‘aide de l'Etat à l’enseignement libre. Alors que 
finai 1961 devait voir l’examen des contrats ter- 
Mininé, les services de l’Etat ont boycotté les déci- 
fSions du gouvernement, sous la pression du C. N. 
1A, L. et de la Ligue de l’enseignement. Deux ans 
laprès le vote de la loi, sur les 11527 demandes 
de contrat déposées par les établissements privés, 
lé tiers seulement a été signé, aucune aide n’a été 
Pversée et aucun dès maîtres n’a reçu de mandat. 
N __ A Pornichet, le parti de VU. XN. R., en ses 
journées d’études, a décidé d'obtenir des groupes 
| participant au gouvernement un contrat de majo- 
frité qui les engage à soutenir de leur vote les 
projets essentiels du gouvernement et ses questions 
de confiance, 
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A L'ÉTRANGER. — Au Congo, le gouvernement ii re 


central de M. Adoula (Léopoldville) rejette l'accord 
sur le cessez-le-feu au Katanga et le général, 
Mobutu lance aux troupes une proclamation pour 
les tenir en alerte. Au Katanga, 


complètement le pays. 

—— En Angola, le poste frontalier de Cuango, à la 
frontière congolaise, le dernier qui 
mains des rebelles, est occupé par les troupes por- 
tugaises. 


— À Lomé (Togo), une manifestation de masse | 
(15000 noirs) se déroule dans Ja ville contre le : 
Ghana et la politique de son chef, M. N’Krumah ; 


elle réclame devant les ambassades la réunion des 
deux Togo. j 


— L'OSservatore Romano annonce la nomination 


du R. P. Antoine Hofmann, recteur du grand sémi- 
naire de Passau, comme évêque titulaire de Bere- 
nice et coadjuteur, avec droit de succession, de 


Mgr Landersdorfer, évêque de Passau (Allemagne). Re 
— La revue anglaise The Tablet annonce que la 


sacrée congrégation de Eglise orientale vient de 
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restait aux 
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M. Tshombé 
somme les casques bleus d’évacuer rapidement et tr 


créer deux nouvelles Eglises en deux pays où les 


catholiques sont très peu nombreux : lran et 
l'Ethiopie, dans les villes de Téhéran et de Hébo. 


— La revue espagnole Ecclesia rapporte une 
enquête sur le divorce faite dans l’État d’Iow@ 


(Œtats-Unis). 
1060 mariages 
protestants, 132 ; mixtes, 205. | 
— La même revue parle de l’organisation, à 
Erlanger (Kentucky, Etats-Unis), par le mouvement 
des laïcs catholiques, d’exercices de retraite pour 
le clergé protestant, afin de lui donner une idée 


Elle établit qu’on trouve pour 


: de catholiques, 46 divorces ; de É 


claire de la spiritualité catholique. L’évêque de 


Pittsburg, Mgr Wright, a prêché la première série. 
— L’évêque de Madrid, Mgr Eijo y Garag, a créé 


par décret et publié l'érection de 18 nouvelles 
paroïsses dans la capitale espagnole. : 


D. 24 SEPT. — A Annonay et Tournon, poursui- 
vant son voyage, le général de Gaulle reprend, dans. 
ses allocutions, les thèmes développés, se montrant 
plus sévère pourtant « pour les excessifs qui font 
de Ja dissidence en Algérie ». 


—— A Poissy, en présence du maire, sous Ia double : 


présidence de Mgr Assemaine, curé doyen, et dw 
pasteur Belmont, « grande assemblée » pour com- 
mémorer par la prière commune du Pafer et le 
chant de psaumes, le IVe centenaire du Colloque 
de Poissy. 

— Près de Jarny (Meurthe-et-Moselle), M. Fran- 
çois Valentin, député du département, trouve la 
mort dans un accident de la route. Né à Nancy. 
le 8 août 1909, il avait milité, très jeune, dans les 
rangs de l’A. C. J. F. et en était devenu le prési- 
dent pour la Meurthe-et-Moselle. Avocat, ïl fut 
élu à la Chambre, pour la première fois, en 1936 ; 
il était alors le plus jeune député de France. Après. 
la défaite de 1940, il fut nommé, par le maréchal 
Pétain, à la tête de la Légion française des com- 
battants ; puis démissionna de ce poste en la 
voyant évoluer en milice. IL défendit le maréchal 
de Lattre de Tassigny, alors général, dans le procès 
qui lui fut intenté durant Focewpation, puis entra 
dans la clandestinité. En août 1944, il rejoignit le 
général de Lattre et fit à ses côtés une brillante 
campagne en Afsace qui lui valut la Légion d’hon- 
neur, la croix de guerre avec quatre citations. Elu 
sénateur en 1956, puis de nouveau député, en 1959, 
il présidait la Commission parlementaire de la 
Défense nationale, II laisse neuf enfants, dont plu- 
sieurs sont encore très jeunes. 


À L'ÉTRANGER. — A Rhodes, ouverture, jusqu’au 
i* octobre, de la Conférence panorthodoxe. Le 
communiqué du patriarcat de Constantinople pré- 
sente ainsi la participation de ses invités : d’abord, 
les patriarcats d’Alexandrie, d’Antioche, de Jéru- 
salem, de Russie, de Yougoslavie, de Bulgarie ; 
ensuite, les Eglises autocéphales de Chypre, .de 
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| Grèce, de Pologne, de Finlande, de Tchécoslova- 


quie, de Géorgie ; enfin, les Eglises anciennes d’Ar- 
ménie, de Syrie et du Malabar. 

— En Jrak, après huit jours d’opérations, le 
général Kassem proclame sa victoire compiète sur 
les Kurdes ; les révoltés ont demandé l’aman ou 


. fui hors des frontières. 


— A Tananarive, clôture des fêtes du centenaire 
de l’Eglise de Madagascar, Le cardinai Rugambwa 
chante la messe solennelle, en présence de M. Tsi- 


. ranana, président de la République. Un message 


du Pape avait été envoyé à la grande île à cette 


- occasion. (Cf. D. C., n° 1362, du 15 octobre 1961, 


col: 1287.) 
— L'Osservatore Romano annonce la nomination 
de Mgr Opilio Rossi, archevêque titulaire d’Ancyra 


et nonce apostolique au Chili, comme nonce apos- 
tolique en Autriche. 


L. 25 SEPT. — A Paris, après son voyage dans 


_ le Centre, le général de Gaulle procède à une con- 


sultation des partis et reçoit des délégations des 
divers groupes politiques de la Chambre. Les deux 
principaux partis de la majorité, U. N. R. et M. 
R. P., sont reçus les premiers. 

— À Alger, la « Journée des oriflammes », 
ordonnée par JO. A. S., se termine par des mani- 
festations et des heurts entre le service d’ordre et 
les Européens ; des milliers de drapeaux ont flotté 
sur la ville dès l’aurore. D’autre part, l’occupation 
de la ville administrative du « Rocher noir » est 
commencée : M. Morin, délégué général, s’y établit 
avec sa maison civile et militaire : selon lui, le 
but de cette installation est « de dégager le pou- 
voir de toute pression ». 


— À Paris, évasion de deux des condamnés du 


. « Complot de Paris », le colonel Roland Vaudrey 


et le capitaine Philippe de Saint-Rémy, de l'hôpital 
Bégin et du Val-de-Grâce ; les médecins-chefs des 
deux hôpitaux, le directeur de Ja prison et le 


‘général commandant d’armes de Paris sont sus- 


pendus. 


— À Paris, à la Maison de la Chimic, ouverture 
des Journées nationales de l'A. €. G. F. (Action 
catholique générale des femmes), sur le thème : 
« Communautés paroissiales en état de mission. » 


À L'ÉTRANGER. — À l’O. N. U., discours du prési- 
dent Kennedy. Après avoir assuré qu’il n’abandon- 
nerait jamais les Berlinois, il admet la négociation 
sur le problème de Berlin-Ouest, s’élève contre le 
chantage soviétique à la terreur atomique et 
demande la reprise des négociations sur le désar- 
mement. 

— À La Havane (Cuba), annonce officielle de la 
découverte d’un nouveau complot contre la vie de 
Fidel Castro. 

— Au New Jersey (Etats-Unis), mort de 
M. Summer Welles, qui fut secrétaire d’Etat sous 


la présidence de Franklin D. Roosevelt, 


— La revue les Missions catholiques (juillet- 
septembre), publie un catalogue des congrégations 
où se trouvent des missionnaires français. Il y a 


- 60 congrégations d’hommes et 336 congrégations 


de femmes. Elle donne pour chacune le nom, 
l'adresse, le genre d’activité, le champ d’action 
outre-mer, et la répartition des sociétés religieuses 
par continent. Depuis quinze ans, 156 nouvelles 
sociétés religieuses d’origine française ont com- 
mencé un apostolat en pays de mission. 

— Les Acta Apostolicae sedis annoncent : 1° Ja 
nomination, le 12 juillet dernier, de l’abbé Jean 
Gugic, curé de Saint-Michel, à Dubrovnik, comme 
évêque titulaire de Bonusta et auxiliaire de 
Mgr Butorac, évêque de Dubrovnik (Yougoslavie) ; 
29 Ja nomination, le 17 juillet dernier, de l’abbé 
Joseph Arneric, curé de Primosten, au diocèse de 
Sibenik, comme évêque de Sibenik (Yougoslavie) ; 
3° la mort, le 23 septembre, de Mgr John William 
Campling, des Missionnaires de Mill Hill, évêque 
titulaire de Comana pontica, âgé de quatre-vingt- 
uit ans. 
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_n’est pas dans ses attributions, a-t-il déclaré. 


Ë re 

M. 26 SEPT. — A l'Elysée, le général de G: 
reçoit la délégation des indépendants, qui : 
entendre ses doléances sur l'Algérie et sur le pro- 
blème paysan. Il reçoit ensuite la délégation À 
iste. ; | 
: _— À Lyon, le Conseil municipal refuse de suivre 
les conseillers communistes qui voulaient lui faire} 
proclamer la destitution de M. Soustelle. Celai 


_— À Paris, le général Vanuxem et le lieutenant-- 
colonel de Blignières, arrêtés depuis quelque temps. , 
sont inculpés de complot contre l'autorité de l'Etat 
et écroués à la Santé. 


A L'ÉTRANGER. — À Bruxelles, les « Six > dis-: 
cutent sur la déclaration « historique » de M. Mac-: 
millan et la demande déposée sur ses bureaux par: 
la Grande-Bretagne, le 10 août dernier, d’être reçue! 

e Marché commun européen. 
sa re Ruanda-Urundi, sous tutelle belge, les; 
résultats des élections qui ont eu lieu dimanche : 
pour une Assemblée législative font apparaître que! 
chacun des deux Etats a voté pour l’un des partis: 
extrêmes opposés, ce qui fait craindre que leur : 
communauté soit gravement compromise dans, 
l’avenir. : + 

_— En Jndonésie, la citoyenneté indonésienne!: 
a été accordée à 85 missionnaires, dont Mgr Jan, 
Klooster, Lazariste, évêque de Surabaia, ‘et. 
Mgr Guillaume Sillekens, Passionniste, administra-. 
teur apostolique du diocèse de Ketapang. Tous ont 
passé avec succès les examens requis sur la langue 
et l’histoire du pays. 


M. 27 SEPT. — A Paris, réception officielle de, 
M. Diori Hamani, président de la République du 
Niger. Ce pays, sur 2 800 000 habitants, comprend 
seulement 10000 catholiques, à qui tout récem- 
ment on vient de donner leur premier évêque, 
Mgr Berlier. | 


À L'ÉTRANGER. — À Turin, la XIe Semaine natio- 
nale italienne de théologie pastorale a réuni 
600 prêtres pour étudier le thème : « Religion et 
politique. » Le cardinal Lercaro, archevêque de 
Bologne, a traité de l’action pastorale en face du, 
communisme. | 

— À l’0. N. U., le Conseil de sécurité approuve. 
l’admission de la Sierra Leone au sein des Nations, 
Unies. 

— En Syrie, le vice-président de la R. A. U., le 
colonel Abdel Hamid Serraj, l'homme fort de Syrie, 
renonce à son poste, à la suite de la dissolution 
par le colonel Nasser du Comité syrien d'union 
nationale, son parti. | 

— À Washington, le Congrès américain vient de 
voter, dans l’exercice 1961-1962, son budget d’aide 
à l’étranger, dont les crédits s’élèveront à près de | 
4 milliards de dollars. | 


| 
1 
| 


J. 28 SEPT. — A Alger, se déroule l « opération 
embouteillage » ordonnée par l’O. A. S. ; quelques. 
chocs sans gravité des forces de police avec des 
éléments de la jeunesse. La « journée » se déroule 
sans incidents dans les autres villes du pays. 

— Le garde des Sceaux, après l’évasion du 
colonel Roland Vaudrey, suspend le droit de visite 
aux condamnés politiques. 

— Le président de la F. N. S. E. A., M. Courau: 
déclare à la presse que les projets gouvernemen- 
taux sur les prix agricoles et sur les « groupe- 
ments de production » sont repoussés par la pay- 
sannerie et doivent subir de profonds changements. 

— À Paris, au cours d’une réunoin à l’Hôtel 
Matignon, M. Michel Debré, premier ministre, 
assisté de M. Lucien Paye, ministre de l'Education 
nationale, et de M. Maurice Herzog, haut-commis- 
saire à la Jeunesse et aux Sports, installe le Haut 
Comité des Sports. 
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